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A TEMERAIRE :
- ENTREPRISE
 

L’entreprise pourra paraitre téméraire de lancer un nouveau

journal; mais qui donc a jamais fait quelque chose d'important sans

prendre des risques considérables ? ;

Un journal n’a de chance de survie que si ses; abonnés de la

première heure lui restent fidèle ;

Si sa rédaction, son information, certaine utilité reconnue lui

valent chaque semaine quelque nouvel abonné. ,Ç |

Alors, en effet, les annonceurs sont sûrs du chiffre de tirage ;

ils savent que, bien loin de diminuer, le nombre augmente sans cesse|

‘des personnes qu’ils peuvent atteindre et dont ils peuvent se faire

de nouveaux clients.
* * *

Et cette considération est importante.
Aucun journal ne saurait vivre, quelle que fut l’excellenc: de

sa littérature, quelque élevé que fût le chiffre de son tirage, sur la

seule ressource des abonnements.

La mise en train, l’exploitation coûtent trop cher, trop cher
de machines, de métal, de papier, trop cher de personnel, tropcher

de téléphone, de télégraphe et de voyages, pour que le plus brillant
des éditeurs en tente jamais l’entreprise.

Un journal, s’il n’avait que la ressource des abonnements, se-

rait nécessairement en faillite.

- La compensation est dans le tarif des annonces.

* # +

Il n’y a plus guère que les arriérés ou les entêtés à ne pas
reconnaître que tout ce qui est annoncé trouve acheteur; une mar-

chandise médiocre finit par se placer, si le prix n’en est pas exor-
bitant; à plus forte raison, un produit de première qualité se ven-
-dra-t-il à proportion qu’il sera davantage connu. oo

Des maisons d’affaires aussi importantes que la Compagnie
Paquet, Myrand & Pouliot, Le Syndicat de Québec, P.-T. Légaré,

Les Banques, persisteraient-elles à dépenser chaque année des mil-
liers et des milliers de dollars, si le bilan annuef ne venait pas at-

tester le bien-fondé de telles dépenses ?

#% + #

L'entreprise qui paraît aujourd’hui térnéraire, ou bien man-

/ quera, oubien réussira, L

Ou bien nos concitoyens de Dorchester et du bas du comté

s’abonneront en masse au journal qui leur promet la petite histoire
locale, le courrier fidèle des allées et venues, des transactions im-

mobilières, des naissances, mariages et sépultures, ou bien ils res-
teront indifférents à l’initiative hardie de M. Carette.

S’ils s’abonnent ‘en grand nombre, le directeur pourra dire

aux marchands, aux manufacturiers, à toutes les institutions qui
ont besoin de mettre sous les yeux du public un message attirant et,
profitable: “Messieurs, voulez-vous communiquer avec tant’de lec-

teurs, avec 800, mille, 1,500 abonnés ? je leur transmettrai votre an-

nonce chaque semaine, moyennant telle rémunération”.
Si personne ne s’abonne, personne non plus ne voudra faire

d'annonce. .
* x

De sorte que l'entreprise est à la merci du public de Beauce
et de Dorchester.

Si elle échoue, tout le monde s’écriera que le promoteur a

été imprudent, imprévoyant, et qu’il n'aurait jamais dû s’imaginer

que son journal pourrait naître viable.
Si elle réussit, tout le monde dira du même promoteur qu’il

a le coup d'oeil des gens d’affaires, qu’il voit loin, qu’il devine juste,
qu’il a des initiatives hardies, une audace a I’épreuve desinsuccés.....

Bref, il sera une de nos gloires locales.
"Le risque est beau a prendre, dang ces conditions,

* M. Jean-Marie Carette est vraiment entreprenant; il est jeu-

ne encore et d’une activité débordante. S'il est bien secondé par
son personnel, si son service d’information veut vraiment collas
borer, si le public lui accorde l’encouragement conditionnel des dé-
buts d’une entreprise pleine de difficulté et d’obstacles, nous avons

confiance-que le nouveau journal émané de Sainte-Marie, intéressera
bientôt vivement ses lecteurs.

Qu'il soit permis à un collaborateur sympathique delui sou-
. haiter le plus franc succès,

Fernand SAINT-JACQUES.

 

Aux Amateurs
de Sport

Nous informons les sportmen
de Dorchester de la Beauce,
que “Le Guide” $’occupera beau-
coup de sport. Nous réservons
pour les articles sportifs, un es-
pace spécial et nous donnerons
tous les rapports des joutes qui
se joueront soit dans Dorchester
ou dans la Beauce. M. Jean-M.
Carette, Editeur-Gérant de notre
journal, ancien rédacteur sportif
a la “Tribune” de Sherbrooke, se
chargera des rapports de ce gen-
Te et y donnera toute la publica-
tion nécessaire.

Nous prions donc les amateurs
de sport de nous transmettre les
Tapports des joutes qu’ils auront.
Tls trouveront dans “Le Guide”
l’espace voulu.  

°

Naissance

Monsieur et Madame Joseph
Gagnon, font part à leurs parents
et amis de la naissance d’une
fille baptisée sous les prénoms de
Marie-Lucienne-Cécile.  Parrain
et marraine: M. Auguste Gagnon
et Mile Jeanne Gagnon, frère et
soeur de l’enfant. Porteuse : Mme
Jules Bisson.

Les mines de
Beauceville

  

On dit que.la “Mill Creek Gold
Mines Ltd”, de Beauceville, prend
de jour en jour de l’extension et
que le nombre des employés gran-
dit de jour en jour,
On a fait, parait-il, d'assez

grands travaux.

 
 

A L’Honneur
  
   

 
M. J. O. A. BILODEAU, “Seni-

or Nylic” de la New-York Life
qui adressera la parole en fran-
çais, à Boston, Mass., le 12 mai
prochain, dans une grande con-
vention tenue par cette compa-
gnie. Ce sera la première fois
que cette compagnie fait un tel
honneur à un Canadien-Fran-
çais.

Bisson ; Labbé

On annonce pour le 23 mai pro-
chain, le mariagede Mademoisel-
le Rose-Aimée Bisson, fille de M.
et Mme Omer Bisson, de Beauce
Jet, avec Monsieur André Labbé
fils de M. Cyrille Labbé, du mé-
me endroit.

 

 

 

Un facteur
important

Ste-Marie, depuis quelques an-
nées, est plus prospère que ja-
mais. Nous avons maintenant
dans notre beau village unc ma-
nufacture de chaussure qui, grâ-
ce à la compétence d’un gérant
adroit, ne demande qu'à prospé-
rer. Nous avons de plus, nombre
de petites industries qui mar
chent à merveille et fait de Ste-
Marie à l’heure actuelle un des
villages le plus prospère de la val-
lée de la Chaudière, Cependant,
nous n’avons pas atteint encore
le sommet. Par sa situation géo-
graphique exceptionnelle, Ste-
Marie est appelé à devenir un
centre industriel très important.
Les communications faciles sur
tous les rapports, soit par le che-
min de fer ou par les grandes rou-
tes nationales que nous avons, est
un facteur très important du suc-
cès qui attend notre beau village.
Cependant, pour atteindre vive-
ment et sûrement la prospérité
que nous avons droit d’attendre,
il faut se donner la main. Nous
avons aujourd’hui un nouveau
moyen et très efficace encore de
faire connaître Ste-Marie et d’at-
tirer ici des industries. II s’agit
de notre nouveau journal. Si tous
et chacun veut y mettre du sien
et nous donner son appui, il cst
certain que nous avons en main
une arme très puissante qui ne
peut que nous aider grandement.
Ainsi, que tous s’abonnent uu
“Guide” et le fasse connaître des
amis. Il faudra que Ste-Marie
donne au journal local tout sen
appui. Nous comptons aussi gran-
dement sur St-Elzéar, Beauce
Jct, Sts-Anges, Scott, Ste-Hé-
nédine, St-Anselme, Ste-Claire,

"|St-Isidore, St-Bernard, de même
que Ste-Marguerite. Tous ces
villages sont situés autour de
nous et nous comptons sur leur
appui. De notre côté, nous fe-
rons notre possible pour faire
connaitre les villages en question
et chaque semaine ils trouveront
dans nos colonnes des articles et
des nouvelles les concernant. 

Jean-M. CARETTE,

Gérant-Editeur.

<ane du fleuve de

 

Une mauvaise
publicité
 

S'il faut en juger par les rap-
ports exagérés de certains quo-
tidiens des Quêbec, chaque prin-
temps, les citoyens demeurant le
long de la cha+dière doivent iné-
vitablement se préparer à un dé-
ménagement éh règle, s’ils ne
veulent pas être surpris par les
eaux gonflées le la rivière.

Si nous devons admettre que
la chaudière ghange de niveau
très vite au priûtemps,il est faux
cependant de dire et surtout de
croïge ces canards,
De même ape les édifices de

Québec constrifits prés du fleuve
sont protégés par des quais et
des moyens de protection pres-
que toujours efficace contre les

même les
Bcaucerons n’ynt généralement
pas élevés leurs constructions
sans prévenir jes inconvénients
qui peuvent êtæ causés par la ri-
vière.

Il arrive parfois qu’une maison
construite près de l’eau a à subir
ces inconvénients et même que les
eaux y pénètrent, mais cela ne
veut pas dire que tous les Beau-
cerons sont menacés du même
danger et il ne faut pas placer
pourcela les riverains de la chau-
dière dans des situations si criti-
ques.

Lorsque la rivière se gonfle dé-
mésurément par endroits, il y a
toujours une cause normale, soit
l'arrêt.de la glace ou un obstacle
quelconque. Cependant, ces cau-
ses pouvaient exister il v a quel-
ques années, mais à présent, a-
vec les quais qui sont construits
à St-Georges, le danger est éli-
miné en aki5

Une aidegénéreuse
 

Pour mener à bonne fin la pu
blication de ce nouvel hebdoma
daire, il va sans dire qu’il nous
raut votre aide généreuse et vo-
tre encouragement sur tous les
rapports. Malgré certaines pré-
tentions, notre entreprise n'est
pas téméraire et si nous recevons
un accueil sympathique principa-
lement des villages qui entourent
Ste-Marie, soit dans Dorchester
ou dans la Beauce, il est certain
que nous ne pouvons qu’obtenir
un succès dépassant même nos es-
pérances. De notre côté nous fe-
rons tout notre possible pour ren-
dre très intéressant notre journal
et faire en sorte qu’il plaise à
tous. !

Ainsi, vous pouvez nous aider
non seulement en prénant un a-

bonnement au “Guide” ou en an-
nonçant dans ses colonnes, mais
encore vous nous serez une aide
précieuse en nous réservant vos
impressions. Nous ferons tous
les travaux d’impression et cela,
à des prix défiant tousles ateliers.
Nous ne vous cacherons pas

que nous sommes très optimistes
et que c’est avec la ferme convic-
tion d’un succès sans ombrage
que nous langons dans Dorches-
ter et la Beauce, notre hebdoma-
daire.

La Rédaction.

Un des nôtres

à l’honneur

 

La lutte organisée par Thos À
Buckner, vice-président de la New
York Life Co.; entre tous les a-
gents de cette compagnie est
maintenant terminée avec un très
fort montant d’applications.
Comme résultat, il y aura une

grande convention de cette com-

pagnie, à Boston, les 12 et 13 mai
prochain.
Les Messieurs suivant, adres-

seront la parole en français. M.
le vice-président Lovelas, l'agent
organisateur P. O. Terriault, et
M. J. O. A. Bilodeau, de Ste-Ma-
rie, Beauce. Ce sera la première
fois que cette compagnie améri-
caine fait un ‘>! honneur aux a-
gents Canadiens-Français. Sur
15,500 “Senior Nylic”, M. Bilo-
deau, de Ste-Marie, est le 36ème.
“Le Guide” se joint aux nom-

breux amis de M. Bilodeau, pour
le féliciter.

 

Funérailles de
M. H. Courtney

 

A ST-ODILON

Le 17 avril, s’éteignait douce-
ment, après une semaine de ma-
ladie, Monsieur Henry Courtney,
agé de 73 ans.

Le défunt laisse son épouse,
née M. Fitzgerald ; un fils, James;
une fille; Catherine; et Mme
Ludger Rouillard, de Tretford
Mines.
Son service et ses funérailles

ont eu lieu lundi le 21, au milieu
d’un grand concours de parents
et d'amis.

C’est M. le Curé Myles O’Far-
rell, qui a chanté le service.
M. Martin Magher, conduisait

le corbillard, et M. Joseph Ruel,
portait la croix.
Les porteurs étaient: — MM.

Hugues Kelly, Joseph Lessard,
Thos Magher et Alphonse Ruel.

Le chant, sous la direction de
Mile Alma Mahéux, organiste,
fut très bien réussi.
À la famille éprouvée “Le

Guide” offre ses sincères sympa-
thies.

 

La construction

à Ste-Marie
 

Nous donnons dans une autre
colonne de notre journal, quel-
ques notes au sujet de la cons-
truction qui se fera ici, ce prin-
temps. Après avoir pris des in-
formations, voici ce que l’on a
apprit à ce sujet. Les construc-
tions qui doivent être faites par
M. Carette, sur le terrain qui ap-
partenait à M. Alph. Dallaire, an-
ciennement, commenceront à s’é-
lever bientôt. M. Carette cons-
truit deux maisons. Dans l’une
de ces construction le “Guide”
aura ses bureaux. En face de l’é-
glise, sur le terrain où s'élevait
la maison de M. Georges Leclerc
anciennement, M. A. Cloutier, é-
lèvera une maison privée. De
plus, tout le monde sait que le
nouveau bureau de poste sera ter-
miné au cours de l’été. On par-
le encore d’autres constructions
mais rien d’officiel nous a été
communiqué à leur sujet.

Labbé-Bisson

Mercredi, le 23 avril, M. l’abbé
Létourneau, bénissait, à Beauce
Jct., le mariage de M. André Lab-
bé à Mlle Rose-Aimée Risson.
M. Cyrille Labbé servait de té-
moin à son fils, et M. Omer Bis-
son, à sa fille. Un beau program-
me musical fut exécuté pendant
la messe, par les Enfants de Ma-
rie. Pour la circonstance, l’église
avait revêtu ses plus belles paru-
res. Nous souhaitons aux nou-
veaux époux, nos meilleurs voeux
de bonheur. ,

 

Naissance à

Beauce Jct:

 

. Monsieur et Madame Antoine
Dostie, font part à leurs parents
et amis, de la naissance d’une fil-
le, baptisée sous les prénoms de
Marie-Aurore-Suzanne. Parrain
et marraine: Monsieur et Mada
me Stanislas Dostie.  Porteuse:
Madame Philémon Poirier.
.Nos félicitations.

De Retour

C’est avec plaisir que les nom-
breux amis de M. Henri Brochu,
anciennement de Ste-Marie, ont
vu ce dernier revenir dans notre
village, après une absence de six
années. M. Henri Brochu nous
avait quitté pour l'Ouest où il a
demeuré pendant six ans. Nous
aurons le plaisir d'avoir parmi
nous, M. Brochu pour un mois,
alors qu'il doit retourner à Mont-
réal, pour y travailler.
Nous nous joignons aux nom-

breux amis de M. Brochu pour
lui serrer la main et lui souhaiter
un heureux retour dans la pro-
vince de Québec,

  

Un Beauceron

au Radio

A l’heure de réverie, au poste
d'émission“La Presse”, mercre-
di, le 16 avril, Messieurs de la
direction du Club artistique, nous
présentaient M. Hector Savoie,
baryton, débutant dans le monde
artistique.
_ Depuis quelques années déjà,
il nous avait été donné d’enten-
dre chanter ce puissant baryton.
Notre église de Ste-Marie, l’a vu
rendre des pièces difficiles qui
révélaient de suite pour un con-
naisseur, une grande sûreté per-
sonnelle ct une maîtrise excep-
tionnelle de sa voix.

Différentes églises de Montréal
Pont vu à l’oeuvre. Le “Minuit
Chrétien” à l’église St-Jacques de
Montréal, a été spécialement re-
marqué. Il est difficile de don-
ner plus d’ampleur, de justesse,
avec une netteté aussi prononcée
des mots, tant en français qu’en
anglais. Il passe de la sévérité
de la prononciation française à
la douceur nonchalante du par-
ler anglo-saxon aVec l'aisance di-
gne d’un anglais.

Sous l'habile direction de maî-
tres compétents, au Conserva-
toire de Montréal, il a rait des
progrès tels que son maître a
voulu le faire apprécier du public.

Le premier morceau de son
répertoire fut dédié à sa famille.
Ce fut un mot de reconnaissance
à la maison qui le vit naître, Elle
fut toujours grise et son chant
fut “La maison grise”, “Le che-
min des fleurs”, “One alone”, et
plusieurs autres chants nous cap-
tivèrent durant l’heure toujours
brève de la rêverie. Le brillant
début de M: Hector Savoie, fait
notre joie à tous. C’est un de
chez nous qui nous représente
dignement dans la grandecité.

Un Beauceron.

Tribune Libre

  

Nous recevons de Scott, l’ar-
ticle qui suit, concernant la for-
mation de notre nouveau journal.
Il nous est envoyé par un jeune
homme en vue et des plus aver-
tis de ce village et nous espérons
que nos voisins en prendront
note.

Scott, 30, 1930
“LE GUIDE" Ste-Marie,

Est-ce une ère de progrès pour
Dorchester, que l’apparition du
“Guide” dans notre comté.....?
Encore a ses débuts, répondra-

til aux aspirations, aux exigen-
ces et au goût de tous ses lec-
teurs en lui donnant une saine di-
rective qui servira tant dans le
domaine religieux qu’industriel,

Réellement, je suis persuadé
qu'il remplira le cabre qu’il se
propose si chacun daigne y ap-
porter sa part de collaboration et
cela pourl'intérêt de tous.

N'oublions pas qu’un journal
dans notre région ne peut que
nous faire connaître et le cite cen-
tral de Scott ne peut qu’en béné-
ficier. Nous devrions nous unir
et encourager cette nouvelle en-
treprise, car elle servira les inté-
rêts communs

Eloignons de nous les dénigra-
“Fons c’est la ruine de nos initia-
tives et il faut bien l’avouer, le
vice national. Encourageons
ceux qui se lancent de l’avant et
ne les décourageons pas, car nous
en serons les premières victimes.
Soyons juste et soutenons ceux

des nôtres qui ont de bonnes as-
pirations et donnons-leur notre
appui bienveillant.
“Le Guide” sera certainement

très utile pour nous et pour tou-
“es les classes de la société.
Nous lui souhaitons bonne

‘hance et un grand nombre de
lecteurs dans notre village.

J. A. T., — Scott.

Fiançailles

 

Le jour de Pâques, ont eu lieu,
chez M. le Dr A. Gagnon, à Don-
nacona, les fiançailles de Made-
moiselle Madeleine Gagnon, pro- fesseur en Enseignement ména-
ger, au Dr Hervé Rény, chirur-
gien-dentiste, de St-Joseph de
Beauce.

La Construction

 

Au cours de l’été, la construc-
tion sera active à Ste-Marie. On
prête en effet, à plusieurs citoy-
ens de notre village, l’intention
de construire durant la belle sai-
son.
Dans ces derniers, nous comp-

tons M. Ernest Carette, qui vient
d’acheter de M. Alphonse Dallai-
de de Ste-Marie, une bonne par-
tie du terrain où était situé an-
clennement le magasin Dallaire.
M. Carette construira probable-
ment deux maisons. Il est cer
tain que ce dernier va construi-
re, mais nous ne pouvons affir-
mer quel genre de construction.
On dit aussi que M. Alph. Dal-
laire a l’intention de construire
près du bureau de poste. Nous
n’avons cependant aucune infor-
mation officielle à ce sujet. Ac-
tuellement il court bien des ru-
meurs, et si toutes étaient vraies
la construction serait plus qu’ac-
tive chez nous cet été.
On nous informe que M. Wil-

frid Nadeau, agent de placement
vient de faire l’acquisition du ter-
rain de M. Alphonse Dallaire,
voisin de celui qu’il possédait déjà
Ce dernier est donc maintenant
propriétaire de toute la partie
protégée par un quai en beton,
dans le centre du village, en face
de la rue de la station.

 

La bénédiction
des Autos

A SAINTE-MARIE

 

Comme par les années passées,
c’est à Ste-Marie qu’aura lieu la
cérémonie de la bénédiction des
automobiles, de la Beauce et des
environs. C’est en face de l’égli-
se paroissiale que ce fera la céré-
monie et c’est encore à cet en-
droit que les automobiles pren-
dront place. Il y aura, comme
l’an dernier, un sermon de cir-
constance par un prédicateur et
un salut solennel. A la suite de
la bénédiction, les automobilistes
se rendront à la chapelle Ste-
Anne pour y vénérer la relique de
la grande Sainte.
On nous dit que MM.les Voy-

ageurs de Commerce, qui sont les
organisateurs de cette cérémonie
ont l'intention de faire du nou-
veau à cet occasion, mais on ne
sait encore ce dontil s’agit. La
fête sera plus belle que jamais et
les automobilistes plus nombreux.
———

La récolte du sucre

 

Les cultivateurs avaient perdu
confiance dans la récolte du su-
cre, au début du printemps, car
la température capricieuse que
nous avons eu a considérablement
affecté les érables et les débuts
de la récolte ont été nuls. Ce-
pendant, on nous dit que de pa-
resseuses qu’elles furent d’abord,
les érables sont devenues plus gé-
néreuses et ont donné par la suite
une récolte d’eau satisfaisante.
Nous donnonsici ce qui nous a

été dit par des cultivateurs de
Ste-Marie. On nous apprend d’au-
tre source que la récolte n’a pas
été uniforme. En général on est
satisfait. Il est vrai que la récol-
te n’a pas été aussi abondante
que l’an dernier, mais avec peu de
différence nous dit-on.

Décès à Beauceville

 

Le 23 avril, à Beauceville, est
décédée Mlle M. Poulin, fille de
M. et Mme Napoléon Poulin.
La défunte était âgée de 40 ans.
Les funérailles ont eu lieu ven-

dredi le 25 avril, au milieu d'un
grand concours de parents et d’a-
mis.

Mathieu-Laflamme
A Beauceville, ces jours der-

niers, avait lieu le mariage de Ma-
demoiselle Anna Mathieu, filte
de M. et Mme Joseph Mathieu,

  

 avec Monsieur M. Laflamme,fils
de M. et Mme Michel Laflamme,
de Notre-Dame des Pins,

ui  
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ST-BENOIT, Bce

|

A BEAUCE Jct.

|

ST-ODILON ST-ISIDORE ‘ST-EPHREM

Naissances— Monsieur et Madame Noël Jac-| Mme Patrick Colgan, qui est LamessedePâques. de Pi- Naissanco—

Le 3 avril.—Marie-Iréne-Yvet-
te, enfant de M. et Mme Léon
Veilleux. Parrain: Siméon Pou-
lin, oncle de l'enfant; marraine:
Mme Vve Pierre Quirion, grand’
mère de l'enfant.
Le 9 avril. —  Joseph-Henri-

Denis, enfant de M .et Mme Ju-
seph Poulin. Parrain et marrai- |
ne: M. et Mme Hormisdas Veil-i
leux, grands-parents de enfant.
Le I1 avril. — Marie-Canzilda- |

Jeannine, enfant de M. et Mme
Odilun lessard. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Napoléon Clou-
tier.
Le 16 avril. — Juseph-Adélard-

Camille, enfant de M. et Mme
Odilon Doyon. l’arrain et mar-
raine: M .et Mme Adélard Doy-
on, oncle et tante de l'enfant.
Le 23 avril. — Marie-Louis-

Marcel, fils de M. et Mme Ma-
thias Rodrigue. l’arrain et mar-
raine: M. et Mme Joseph Dulac,
uncle et tante de l’enfant.

Mariages—

ques, annoncent la naissance d’un
fils. Parrain et marraine: Mon-
sieur et Madame Arthur Nadeau.
Porteuse: Madame Jules Bisson.
—_———

BEAUCE, Jonction

Va-et-Vient—

— M. et Mme Gabriel Lessard,
en promenade chez leurs parents
4 St-Juseph, Bee, dimanche der-
nier.

sous les soins du Dr Hamel, à St-
Fdouard de Frampton, depuis
trois semaines, se remet assez
vite d'une maladie.

M, Josaphat St-Hilaire, qui a
du se faire amputer deux doigts,
à la suite d'un accident qui lui
est arrivé chez son père, M. Art.
St-Hilaire, est revenu de l’Hôtel-
Dieu de Québec, en bonne voie
de guérison.

M. James Colgan, qui souffre
depuis plusieurs mois, d'une gra
ve maladie, est mieux depui- —Milles Georgianna et Irène

Perron, de St-Frédéric, en visite |
chez leur soeur, Mme Albert Ca-!
rette, mercredi dernier. !
—Mlles Angéline et Heléna

Bisson, institutrices à St-Jules,
Bee, en visite chez leurs parents,
à l'occasion de la fète de Paques.
—Mme Culix Boily est dange-;

reusement malade.
—Mme Alphonse Nadeau, de

passage à Québec, samedi dernier
—-Mme Irenée Fournier, ayant

subi une grave opération, est en Le 21 avril. — Auguste Bou-!
cher, fils de M. Arcadus, avec
Mlle Marie-Anna Poulin, fille de|
M. William Poulin.
Le 23 avril. — M. Wilfrid Fec-

teau, fils de M. Napoléon Fec-
teau, avec Mlle Ida Rodrigue,
fille de M. Gédéon Rodrigue.
Aux nouveaus couples, nous

souhaitons nos meilleurs voeux
de bonheur.

Malade—
M. Pierre Bourque, Mme Vital

Turcotte, ainsi que Mme Pierre
Lachance, tous gravement mala-
de; nous leur souhaitons un
prompt rétablissement.

Décès—

À été recommandé aux prières
le 13 de ce mois, une fille de no-
tre paroisse, Soeur Ste-FEmeren-
tine, née Merry Pépin, décédée à
Limoilou, après avoir endurée de
longues souffrances.
À la famille éprouvée, nous of-

frons nos sympathies.
Le 26 avril. Marie-Louis-

Marcel, fils de M. et Mme Ma-
thias Rodrigue. née Anna Va-
chon, décédé à l’âge de trois

 

voie de guérison. Elle a quitté
l’hôpital, depuis quelques jours.
—Mlle Fleurette Gagnon, de

retour de Québec, ou elle a pas-
sé quelques jours.
—M. Gérard et Miles Blaise et

Perpétue Lessard, en promenade
à St-Joseph, Bce, chez leurs pa-
rents, dimanche dernier.
—M. et Mme Alphonse Poulin, ;

recevaient la visite de M. et Mme
J. Labry, de St-Romuald, diman-
che dernier.
—Mlle Cécile Poulin, étudian-

te au couvent de St-Anselme, en
visite dans sa famille, à Pâques.
—M. Filèle Provost, de St-

Georges, Pce. de passage chez
M. Laurent Champagne.
—Mlle Angéline Champagne,

de Québec, en visite chez ses pa-
rents, a l'occasion du mariage de
sa nièce, Mlle Rose-Aimée Bis-
son.
—MM. Joseph et Raymond

Labbé, chez M. et Mme Gabriel

quelques jours.
A tous nous souhaitons ua

prompt rétablissement.

 

St-Pizrre Broughton

Naissance—

Marie-Anne, Madeleine, et Ma
rie, Agathe, Hélène, filles de M
et Mme Louis-Richard Cyr. l’a
rain: MM. Ovila et Joseph Cyr ;
marraines: Marie-Anne et Agathe
Cyr.

Va-et-Vient—

—La famille de M. Basile Fit-
lion, de Sherbrooke, en visite chez
M. Joseph Morin, dimanche.
—La famille de M. Ludger

Boulanger, de Thetford Mines,
en visite chez leur mère, Mm-
Vve Philias Boulanger.
—MM. Wellie Rouleau et À

drien Poulin, étaient les hôtes de

Mlles Yvonne et Irène Groleau,
de Sacré-Coeur de Marie.
—Mlle Yvonne Paquet,

tutrice à East Proughton,
dans sa famille, dimanche.
—Mlle Marie-\nne Cyr, nous

quitte pour une semaine.
—M. Roland Lacroix, l'hôte de

Mlle [ouise Breton, institutrice.
—La famille de M, Arthur Pe-

merleau, d’Eust-Angus, à Si
Pierre de Broughton, dimanche

insti

état

 
Lessard, mercredi soir.
—Mme Félix Cloutier et sa

fille, Jeanne-d’Arc, sont allées à
une fête de sucre, chez M. Lnvip-
pe Nadeau, lundi derniez
—M. et Mme Léonce Giguère,

en promenade chez leurs parents,

à Beauceville, dimanche dernier. jours.

STE-HENEDINE

Les exercices pour la commu-
nion solennelle des enfants, sont

 

—M. et Mme Omer Piss,
ainsi que leurs enfants, Alfred,

| Hervé, Elianne et Rose-Aimée,
| en visite chez leurs parents, à
| Sts-Anges, dimanche dernier.
 Mariage—
| M. André Labbé a épousé Mlle

(dernier, oli ils ont déjà demeur..
| —M. Irené Paré et Mlle Rose-
| Eva l’aré, chez M. Alphonse Pou-
‘fin, dernièrement
| —M, Adrien Noël, de Thetford
|! Mines, était en visite, dimanche,
chez son amie, Mlle Annette Po-
|merleau. d'East Broughton, qui €
tait parmi nous, dimanche.
—-M. Thomas et Treff!é Cliche

de Thetford Mines, étaient de
, passage. dimunche, chez M. Jo-
iseph Parc.
! —M. Lauréat Poulanger, réu-
nissaît ses frères et soeurs, di-

commencés depuis quelque temps ' Rose-Aimée Bisson, la semaine manche, pour une fête de sucre.

à Ste-Hénédine. Plus de soixan-
te enfants suivent Ces exercices.

| dernière.
|
{ Nos meilleurs voeux.

- Réunion de famille chez M.
Pierre Landry, dimanche.

VALEUR AUDESSUS DU PRIX

Avant de faire votre choix dans l’achat de votre pro-

chaine automobile, demandez une démons-

tration gratuite de notre nouveau

FORD 1930
 

Plusieurs centaines de personnes ont fixé leur choix cette année sur
l'achat du nouveau FORD 1930, et la démonstration que nous leur avons

faite surpasse celle de toutes les autres marques de chars dispendieux qu'ils

avaient reçus, téléphonez dès aujourd'hui au No 10 — J. L. CLICHE, —
DISTRIBUTEUR DU FORD — VALLEY JCT., Beauce, P. Q.

N. B. — Nous avons pour ceux qui veulent une automobile par paiements, des
conditions les plus convenables.

Nous possédons en arrière de notre salle d’auto, ne usine de réparations munie

d’outillages les plus modernes, avve des mécaniciens experts pour la réparation de
votre char.

Durant le mois de mai, notre atelier de réparation est ouvert jusqu’à 10 hres
du soir, et à partir du mois de JUIN, jusqu’à minuit.

Confiez-nous vos réparations afin de vous rendre compte par vous-même ce
qu’on peut vous donner.

Nous tenons aussi un assortiment de pa:ties de FORD des plus complets, nous

avons en main les parties de FORD du Modèle “A” et du Modèle “T” ainsi que

PNEUS, HUILE, GAZOLINE, GRAISSE, ETC.

 

J. L. CLICHE
DISTRIBUTEUR DU FORD

| VALLEY JONCTION,

IE

ey

Beauce, Qué. 

ques, la chorale du village a ma-
gnifiquement réussi une messe
harmonisée, sous la direction de
M. J.-M. Fortin. La chorale des
enfants, scus la direction de M.
l'abbé Arsenault, aidait au
choeur.

Accident—
En tombant, M. Joseph Goulet

Jest cassé un bras, dernicrement.
Le docteur Honorius Labrecque,
de St-Isidore, a réduit la fracture.

Funérailles—
Le 14 avril, a été inhumé à St-

Isidore, après l’arrivée du C.N.R.
M. Ferdinand Roy, décédé à Ste-
Claire. M. Roy demeurait autre-
fois à St-Isidore. La cerémonie
eut lieu au milieu d’un concours
vonsidérable de parents et d'amis.
Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Gaudias Francueur.

A l’Hôpital—
M. Nazaire Turgeon, de St-

Isidore, a été transporté à l’Hô-
tel-Dieu, de Québec, pour y subir
une opération.

Nos Malades—
M. Joseph Parent, de St-Isidore

malade depuis quelque temps, ne
va pas beaucoup mieux. Son état
ne s'améliore pas.

Mariage—
Le 23 avril, en l'église de St-

Isidore, à été béni le mariage de
M. Adjutor Gosselin, de St-Lam-
bert. à Mlle Imelda Paré, fille de
M. Désiré Paré, de St-Isidore.

Transaction—
M. Hilaire Toussaint vient de

faire l'acquisition, à St-Isidore,
d'une magnifique résidence, dans
le centre du village. M. Tous-
saint doit occuper sa nouvelle
maison, prochainement.

STE-AURELIE
Naissance—
M. et Mme Elie Giguère, font

part à leurs parents et amis, de
la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Jo seph-Reai-
Hugues. Parrain: M. Noël Gi-
guère, cousin; marraine: Thérè-
se Giguère, soeur de l'enfant.
Porteuse: Mme Georges Allen,
grand'mère de l'enfant.
M. et Mme Adolphe Gillert,

font part à leurs parents et amis,
de la naissance d’un fils, baptisd
-dopy-ydarof ap stuoup1d sa] snos
cules-loachin. Parrain et marrai-
ne: M. er Mme Joachin Allen.
M ce: Mme Paui Giguère, an

noncent la naissance d'une fille,
baptisée sous les prénoms de Ma-
ie, Laurette, Eva. Parrain et
marraine: M. et Mme Henri Gi-
guère.

ST-HONORE

Naissances—

 

 

 

M. et Mme Fortunat Fortier,
annoncentla naissance d’une fille
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-Irène-Thérèse-Simone.  Par-
rain et marraine: M. et Mme Pla-
cide Fortier, grands-parents de
l'enfant.

M. et Mme Pierre Champagne,
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, bapti-
sée sous les prénoms de Marie-
Blanche-Cécile. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Louis Paradis,
oncle et tante de l’enfant.

Malade—
Mme Honoré Grégoire, malade

depuis plusieurs mois, est en bon-
ne voie de guérison.

Vente—
M. Napoléon Boucher vient

d'acheter la terre de M. Damase
Gaboury.

 

Valley Jonction

Pâques—
C’est avec une grande solenni-

té que la fête pascale fut célébrée
dans la paroisse de l’Enfant-Jé-
sus. L'Eglise était parée de ses
plus beaux ornements, et la fleur
que chaque citoyen avait eu l’hon-
neur de placer à sa boutonnière,
semblait s’unir aux chants d’allé-
gresse des choristes.
M. l’abbé Camille Faucher, pro-

fesseur au collège de St-Victor,
exécuta le sermon de circonstan-
ce.
La chorale, composée d'hom-

mes et d'enfants, chanta une ma-
gnifique messe en partie, ainsi
que plusieurs morceaux. 

Yvette Roy,

M. et Mme Irenée Mathieu,
font part à leurs parents et amis
déla naissance d’un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph-Henri
Luc-Alzire. Parrain et marraine
M. et Mme docteurD. Roy, de St-
Ephrem.

Les Institutrices—

L'Inspecteur des écoles, M. F.
l’oulin, a fait la visite des écoles,
de St-Ephrem, et les rapports
sont maintenant arrivés au seçré-
taire. Dans 17 institutrices qui
font la classe dans ce village, 9
ent obtenu la note “TRES
BIEN”. “LE GUIDE”félicite
les institutrices de St-Ephrem,
pour leur succès dans l'enseigne-
ment.

Partie de sucre—

Le jour de Pâques, à la sucre-
rie de M. Philias Longchamp, une
intéressante réunion de parents
et d'amis eut lieu, parmi lesquels
un remarquait les personnes sui-
vantes: M. et Mme Joseph Veil-
leux, M. et Mme Adjutor Hamel,
M. et Mme Ovila Duval, M. et
Mme Napoléon Bernard, M. et
Mme Achille Longchamp, M
:os. Longchamp, M. Louis For-
tin, M. Tancrède Duval. M. Do-
minique Duval, M. Laurent Roy,
M. Henri Caron, M. Léon Long-
champ, M. Dominique Fluet, M.
Hervé Fluet, M. Alcide Roy, M.
Philippe Poulin, M. Gérard Au-
det, M. Philippe Lageux, M. Ro-
land Doyon, M. Clément Le-
mieux, M. Armand Lacasse, M.
Dominique Poulin, M. Donat
Ruy; Mlle Blandine Grenier,
Mlle Clarisse Bolduc, Mlle Anna-
Marie Dostie, Mlle Lucienne Roy
Mlle Lucienne Pomerleau, Mllc
Marie-Blanche Roy, Mlle Marie-
Rose Plante, Mlle Emilienne
Plante, Mlle Isabelle Bernard
Mlle Alida Duval, Mlle Florette
Hamel, Mlle Claire Roy, Mlle

Mlle Emma-Marie
Roy et Mlle Gertrude Roy.

Après avoir bien mangé ue la
tire et du sucre d‘érabies, tes in-
vités visitèrent la résidence de M
Longchamp, et s’en retournèreni.
enchantés de leur après-midi.

Remerciement à M. Pomerleau
et à sa famille, pour cette fête si
agréable que tous ont si bien
appréciée.

 

St-Frédéric, Beauce

Va-et-Vient—

—M. et Mme Honorius Poulin
ainsi que leur petite fille, Char-
lotte, de St-Joseph, Bce, visi-
taient leurs parents, dimanche et
lundi.

--M. Alphonse Lessard ainsi
que M, Alfred Gagné, sont allés
à St-Jules, dimanche.

—M. Emile Ferland, M. Her-
masse Nadeau, M. Lionel Va-
chon, M, Auguste Bureau, M. Ar-
thur Labbé, tous de Beauce Jct.,
les hôtes de MIles Lydia et Ber-
nadette Vachan.

—M. Alvarez Poulin, de St
Joseph, en voyage d’affaires, par
ICL.

—M.Valère Roy, l’hôte de Mlle
Marie Vachon récemment.

—-M. Odilon Vachon, d’East-
Broughton, passait la soirée du
dimanche chez Mlle Yvonne Tur-
mel.

—M. Noël Labbé, était l’hôte
de Mlle Marie-Ange Lagueux, de
Tring Jet, dimanche.
—Mme Albert Lagueux, ainsi

que son petit gargon, sont allés
à East Angus, la semaine der-
nière.

—M. Wilfrid Turmel, visitait
Mlle Marie-Jeanne Cloutier, ré-
cemment.

—Mlle Alice Perron est allée
a Neuville, visiter des parents.

—Mile Marie-Blanche Fontai-
ne, institutrice à Sts-Anges, est
venue passer la féte de Pâques
chez sa mére, Mme Vve Fontai-
ne.

Naissance—

M. et Mme Joseph Vachon,
font part à leurs parents et amis
d’une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie-Jeanne-Marthe.
Parrain et marraine: M. et Mme
Alfred Cloutier.

 

à huit heures, fut célébré le ma-
tiage de M. André Labbé, fils de
M.Cyrilie Labbé, avec Mlle Rose
Aimée Bisson, fille de M. Omer
Bisson. 

Mariage—
Mercredi dernier, le 23 avril,

Aux nouveaux époux, “Le Gui-
de” offre ses voeux de bonheur.

—
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‘LE BUREAU DU

Dr Alexandre MELADY
CHIRURGIEN-DENTISTE

est ouvert tous les jours à

STE-MARIE - BEAUCE

 

 

Dr Honorius LABRECQUE

MEDECIN-CHIRURGIEN

ST-ISIDORE Dorch., - P.Q.

 

Téléphone: RURAL

Dr P. E. THIBODEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de Bureau:

8 hres du matin à 9 hres du’ soir.

ST-GEORGES-EST, — Cté Bce
 

Tél.: RURAL . Ték: BELL

Dr]. E DIONNE
MEDECIN-CHIRURGIEN

STE-MARIE - *BEAUCE

 

LOUIS MORIN

AVOCAT, CR.

ST-JOSEPH - BEAUCE

 

BUREAU A ST-EVARISTE
les 15 et 30 de chaque mois.

Joseph A. Lambert, L.L.L.
AVOCAT et PROCUREUR

ST-JOSEPH - BEAUCE

 

LEO BUREAU
AVOCAT, B.A. LL.L.

{mmeuble H. COUTURE

Tél. Bell: 20 — STE-MARIE

a Beauce Jct, samedi et dimanche

 

Le public pourra compter sur
un service de premiére classe et
sur le meilleur choix dans toutes
les viandes en me favorisant.
J'ai ouvert ma boucherie dans le
haut du village, chez M. Linière
Grenier. .Encouragez un boucher
d'expérience.

WILFRID BILODEAU
— Boucher —

STE-MARIE, Beauce, P. Q.
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| ANDRE TASCHEREAU
NOTAIRE ’

Bureau: Voisin du Bureau de Poste

ST-JOSEPH, Beauce, P. Q.

 

THEBERGE & LARUE

NOTAIRES

Voisin du presbytére

STE-MARIE, Beauce, P. Q.

 

J. O. A. BILODEAU
MEMBRE DU CLUB $200,000

Senior Nylic

New York Life Insurance Company

STE-MARIE, Beauce, P. Q.

 

Photographies et Amateurs
Tous genres de photo, depuis la

shoto de luxe jusqu’au film d’ama-
teur que nous finissons tous les jrs
au plus bas prix. Nous donnons gra-
tis, un agrandissement 5 x 7, avec
commande de $5.00. Attention Spé-
ciale donnée aux commandes par la
malle. Spécialité de cartes mortuai-
res de tous genres, ainsi que photo
au crayon. Assortiment de Kodaks et
de Films. Expédiez-nous vos com-
mandes.

J. FOURNIER, Photo.

STE-MARIE, Beauce, P. Q.

 

Il mt fait plaisir d’annoncer au
public’ voyageur que mon hôtel
“L'Hôtel Ste-Marie” est mainte-
nant ouverte et que je suis en
mesure de recevoir le public. Mon
hôtel est: moderne sur tous les
rapports et les voyageurs y trou-
veront un service irréprochable
de même qu’une table excellente.
Voisin de mon hôtel, les automo-
bilistes peuvent mettre leur auto
dans mpn vaste garage.

LINIERE POULIN

— Hôtelier —

STE-MARIE,

Les VOYAGEURS

 
 

 

OU
ge
‘ TgBes >

Un beau CADEAU de noces,
Une belle BAGUE,
Un bel ANNEAU,
Une belle MONTRE,
Un SOUVENIR de bon goût,
Des ETRENNES qui durent ?

> VOULEZ-VOUS ACHETER
Un GRAMOPHONE excellent,
Le MEILLEUR

Voulez-vous
Une MONTRE,
Un BIJOU ?

des RADIOS?

Faire Réparer
une HORLOGE,

Rendez-vous à la maison

P. A. Couture, Enrg.
RUE DE L

Ste-Marie, A STATION
Beauce, P. Q.

 

 

ARTHUR DUPUIS
— BOULANGER —

 

Qualité — Propreté — Accommiodation

STE-MARIE, — BEAUCE, P.Q.
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. phonsine Turmel.

4 art à leurs parents et.amis, de
: ’Ma”naissanse d’un fils, baptisé sous
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East Broughton

La fête de Pâques a été très
bien célébrée dans notre parois-
se; les paroissiens se sont appro-
chés des sacrements en très
grand nombre; et à la grand’-
messe la chorale des hommes et
des enfants ont rendu un joli pro-
gramme de chant. |

 

|

Divers—

—M. le Chanoine Bernier, qe
Séminaire de St-Victor, de pas
ge 3 East Broughton, le dimap-
che de Pâques. ;
—MM. Albert et Emilien Cli-

che, infirmiers à la Clinique Roy
& Rousseau, ont passé la fête de
Pâques dans leur famille. :
—Mlle Rolande Moisan, de St

Raymond, passe quelques jours
chez sa soeur, Mme Dr V.-E.
Groleau. ;
—Mme Roméo Vallée, de re-

tour d’un voyage au Lac St-Jean
et Kénogamie Jonquière, où elle
visitait M. Vallée.
—M. Mariel Lemieux, du collé

ge de Lévis, est venu en vacance
chez ses parents. ER
—Mile C. Lambert, de Robett-

sonville, en ville, a la fin de fla
semaine dernière. ;
—M. Thomas Gagné, de Bla

Lake, en ville en fin de semairie.
—M.Phil. Poudrier, de Blaçk

Lake, en ville ces jours derniets.
—M. Carpentier, de Montréal,

de passage en ville hier, pour 3t-
. faires.

Soirée Récréative— |

Les jeunes filles ont organisé
une intéressante soirée dramati-
que, qui sera donnée dansla salle
du couvent de la station, récem-
ment préparée pour la’ circors-
tance, lundi prochain, le 28, à! 7
hres et demie. Le même program-
me sera rendu dans l'après-midi
pour les enfants.

La Fanfare “Harmonie Ste-
Cécile”, exécutera un joli pro-
gramme musical à cette soirée.
Comme elle ne sera joue qu’un

soir, les cartes s’enlévent rapide-
ment,qu'on ne l’oublie pas. |
ee

St-Frédéric, Beauce

Va-et-Vient— ©

—M. l’abbé Ferland, vicaire]à
St-Victor, est venu prêté son co
cours à notre Curé.
—Mme Trefflé Vachon, de

Thetford Mines, est actuelle-
ment chez son pére, M. Alphonse
Roy.
—Mlle Liliane Gilbert, institu

trice du couvent de St-Joseph
Bce, est venue dans notre localité
‘à l’occasion de la fête de Pâques
—MM.Charles-Eugène et Mi

ville Chrétien, de Québec, pas
saient le dimanche de Pâques
chez leurs parents.
—M. Lucien Vachon, du col-

lège de Ste-Marie, Bce, chez ses
parents, M. Evangéliste Vachon
—M. Charles Lapointe, de St

Victor, ainsi que M. Paul-Emile
Doyon, étaient de passage par ici
la semaine dernière.
"Mlle Antoinette Vachon, du
couvent de Thetford, passait le
jour de Pâques chez sa mère
Mme Evangéliste Vachon.
—M. Jean-Marie Doyon, de

Sherbrooke, également chez ses
parents, dimanche.
—M. Placide Rouleau, d’East-

Broughton, l’hôte de Mille AI

—M. et Mme Antonio Guay;
de St-Elzéar, Bee, chez leurs pa
rents, dimanche.
—M. Arthur Vachon, est allé

à East Broughton, visiter une
amie.
—M. et Mme Alfred Vachm.

de Thetford Mines, ainsi que
Mme Gédéon Cliche, étaient de
passage par ici. :
—Mlle Marie-Blanche Doyon,

de Lévis, est de retour par ici, à
l’occasion de la fête de Pâques.
—M. Jean-Philippe Vachon, de

‘Thetford Mines, ainsi que M. Irke-
né Vachon, de Québec, chez M,

+Thémas Vachon, -dimanche.
—M. et Mme Fernando Labbé,

de St-Séverin, chez M. Philomon
Vachon, la semaine derniére.

Naissance—

Monsieur et Madame Eugène
Labbé (née Aldérie Poirier), font

le nom de Marcel. Parrain et
marraine: M. Adolphe Poirier et
Amanda Poirier, grand-père: et
grande tante-de l'enfant.

Malade—

M. Cléophas Lessard, qui était
“ gravement maläde, est en bonne

voie de çonvalescence. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-

ST-JOSEPH, Bce

Va-et-Vient—

—M. Léonce Poulin, de Qué-
bec, en promenade à St-Joseph.
—Mme Georges Couture, à

Québec, par affaires.
M. Armand Poulin, en pro-

menade à Thetford Mines, chez
sa soeur, Mme Charles Drouin.
—Mlle Lucile Cliche, à Valley

Jonction.
—M. Vital Cliche, de Valley-

Jonction, à St-Joseph, par affai-
res. ’
—Mlle Bernadette Vachon, de

St-Frédéric, en promenade à St-
Joseph, chez Sa soeur, Mme Ho-
norius Poulin, i
—M. Antonio Poulin, chez sa

mère, dimanche.

—Nous apprenons avec regret
la mort de Mme Hilaire Gagné
(née Zélia Tardif), à l’âge de 63
ans. Elle laisse pour pleurer sa
perte: son époux ; trois fils: MM.
Jscar, Gédéon et Gabriel Gagné;
et cinq filles: Mlles Anna, Yvon-
ne, Valérique, Marie-Ange et
L.éandrie. A la famille en deuil,
nous offrons nos plus sincères
sympathies.

—M. et Mme Honorius Poulin
de passage à Ste-Marie, par af-
faires.
—M. et Mme J.-E. Lemay, de

St-Georges, en visite chez M.
Pierre Gosselin,

—M. Omer Lessard, de Qué-
bec, en visite chez sa mére, Mme
Victor Lessard.
—M, Lionel Poulin, de Québec

de passage a St-Joseph.
—M. Raoul Gosselin, de Qué-

bec, chez son pére, M. Pierre Gos-
selin.

—M. Daniel Maheux, de Fla-
mand, est revenu dans sa famille.

—Mlle Blandine Giguère, de
St-Odilon, a St-Joseph, diman-
che.

  

ST-JULES, Beauce

Va-et-Vient—

—M. l’abbé O. Cliche, curé de
la paroisse, était à St-Frédéric,
dernièrement.
—Mlle Olivine Turcotte, qui é-

sait à St-Victor depuis quelque
temps, est revenue dans sa famil-
le,
—Mmes Gédéon Giguère et

Archélas Paré, étaient à Disraëli,
dernièrement, visitant leurs père,
dangereusement malade.
—Deux garçons de M. Camille

Paré glissaient avec leurs trai-
neau, en arrière de l’école du vil
lage. Ne pouvant plus le condui-
re, le traineau se heurta contre
une faucheuse. Le plus jeune ffit
projeté sur une cloture et se frac-
tura une jambe. Son frère le con-
duisit immédiatement à la mai-
son où la mère s’empressa de don-
ner les soins urgents, en atten-
dant l’arrivée du médecin.
—M. Joseph Giguère s’est cas-

sé un bras en tombant sur la gla-
ce.
—Mme Alphonse Gagné, est

actuellement dans un hôpital,
pour subir une opération.
—M. et Mme Wilfrid Lachan-

ce, font part de la naissance d'un
fils, baptisé sous les noms de Jo-
seph, Alphonse Louis-Philippe.
Parrain et marraine: M . et Mme
Alphonse Lessard.
—M. Emile Lessard, chez des

parents à Magog. Il reviendra
dans quelques jours.
—M.Philippe Cloutier, est ac-

tuellement chez M. Henri Giguè-
re, de St-Frédéric. Il reviendra
dans quelques semaines.
—Mille Lucienne Poulin, de-

meurant à Tring Jonction, de pas-
sage à St-Jules, dernièrement.
—M. Aram Huard et son frère

étaient de passage chez leur on-
cle, M. Wilfrid Paré, d’East-
Broughton, dimanche dernier.
—Undes cultivateurs de Beau-

ceville que nous connaissons, a
été saisi, par deux individus, qui
lui ont enlevé $7500, Ce culti-
vateur se mit à crier, mais per-
sonne n’entendirent ses appels.

East Broughton

 

'Diverg—

—M. Arthur Paré, est grave-
ment malade.
—M. Joseph Poulin est décédé

à l'hôpital de Beauceville, âgé de
87 ans.
—M. Amédée Groleau a reçu la

visite de son grand’oncle, M. Phi-
lias Lachance, de St-Victor, la
semaine dernière.

—Fête de sucre chez M. Sylvio
Paré, au dimanche précédant Pâ- ques.
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Va-et-Vient—

—M. Joseph Grégoire, de
Thetford Mines, était en prome-
nade, dimanche dernier, chez sa
belle-mère, Mme Vve Joseph
Thivierge.

—M. Philippe Plante, de St-
Alphonse de Thetford, était de
passage, la semaine dernière, par
affaires, chez son beau-frère, M.
Amédée Groleau.
—M. Edmond Breton de Thet-

ford Mines, était l’hôte de Mille
Olida Vachon, dimanche dernier,
le 20.

—M. Joseph Tardif, d’East-
Angus, visitait, la semaine der-
nière, son père, gravement ma-
lade.

—Mme Vve Joseph Thivierge,
est dangereusement malade.
—Mme Richard Saint-Hilaire.

de St-Frédéric, visitait, vendredi
dernier, son père, gravement ma-
lade.

—M. Ludger Tardif, de Thet-
ford Mines, demeure actuelle-
ment chez ses parents.
-—M. Emile Vachon, était en

visite, la semaine derniére, chez
ses parents, a St-Frédéric.
—Mille Mathilda Thivierge, est

en promenade, à St-Maurice de
Thetford, chez sa soeur, Mme
Odilon Thivierge.

ST-VICTOR

Va-et-Vient—

—Mlle M.-Louise Fortin, de
Québec, passe une quinzaine à
St-Victor, chez des parents et a-
mies.
—MM. Oscar Lemay et Léo

D’'Auteuil, étudiants au séminai-
re de St-Victor, ont passé les va-
cances de Pâques dans leur fa-
niille.
—Mlle Cécile Houle, qui était

à Sherbrooke, depuis deux mois,
est veriue passer quelques jours
chezses parents.
—M. Luc Lacoursière, étu-

diant au Séminaire de Québec,
est dans sa famille pour quelque
temps, en voyage de repos.

—Mlle Monique Doyon, de re-
tour d’une promenade à St-Fré-
déric, chez des parents et amies.
—Mme Jean Doyon, de passa-

ge à Québec, par affaires, ces
jours derniers.
—M. Elie Karmouche, par af-

faires, à Montréal, pour une quin-
zaine.
—Mme Archelas Barbeau, est

partie mardi, pour Québec, en
promenade chez des parents.
—M. L. Philippe Roy, de pas-

sage à Québec, mardi, et de re-
tour samedi.
—M. et Mme Albert Langelier

de retour dans leur famille, après
avoir passé une semaine à St-
Hyacinthe.
—M. L.-Philippe Turgeon, no-

taire, de passage À Québec, par
affaires, cette semaine.
_

St-Pierre Broughton

Va-et-Vient—

—M. et Mme Emile Gosselin,
en promenade chez M. Gédéon
Fortier. -
—M. Emmanuel Poulin, de pas

sage à East-Broughton.
—M. Jos. Roy, se rendait chez

ses parents, à East Broughton,
samedi deraier.
—M. Wellie Rouleau, en visite

chez M. Alphonse Poulin, actuel-
lement.
—M. Rosaire Caron, de Ro-

bertson, visitait son amie, Mlle
Aurore Poulin, dimanche dernier.
—La famille de M. Alcide Val-

lières, de Robertson, en visite
chez M. Louis Cyr, pour une fê-
te de sucre.
—M. Albert Ainsley, de Ville-

Marie, en visite chez son beau
père, M. Esdras Rouleau.
—M. Paul-Emile Veilleux nous

a quittés pour passer l’été à St-
Victor, Bce. ‘
—Mlles Aurore et Emma Pou-

lin, de passage à Robertson, à
Pâques.

—Mlle Alida Doyon, de passa-
ge chez M. J. Lacroix, lundi de
Paques. .

—Réunion intime chez M. A-
médée Cloutier, dimanche après-
midi.
—M.Jos. Paré et sa fille, MÎle

Rose-Anna Paré, ainsi que M.
Arthur Ainsley, en visite à Sacré
Coeur de Marie, chez M. Honoré
Poulin. —
—M. et Mme Placide Rouleau,

visitaient leurs parents, . diman-
che dernier. —M. Albert Landry, de Mont-
réal, en visite chez son père.

/
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TRING JONCTION

Va-et-Vient—

—M. J.-V. Fournier, télégra-,
phiste du C.P.R., passe quelques
jours dans notre localité, visitant

—Mlle Marguerite Hébert, de
Montmagny, était l’invitée de
Milles Beaudoin, dernièrement.

—Mme Georges Breton, de
passage à Québec, visitant sa jeu-
ne fille, étudiante chez les Ursu-
lines.
—M. Armand Vachon, de Bel-

leville, Ont.,. passait le jour da
Pâques dans sa famille.
—Mlle Légaré, de St-Joseph,

Bee, visitait Mlle Juliette Labbée
le lundi de Pâques.
—M.Irénée Gravel et M. Louis

Vachon, étudiants du collège Ste-
Marie, passaient les vacances de
Pâques, dans leur famille.
—M. Aurélien Campeau, se

rendait dans sa famille, à St-Ho-
noré de Chainley, pour y passer
le jour de Pâques.
—Mme Emile Marcoux, de

passage a Québec, par affaires,
derniérement.
—M. et Mme Albert Vallée,

ainsi que leurs enfants, se ren-
daient à St-Ephrem, derniére-
ment.

—M. Alphonse Morin, de Le-
nexville, passait la féte de Pa-
ques, dans sa famille.
—Mlle Rose-Emma Vachon,

passait le dimanche de Pâques,
dans sa famille, à Valley Jonc-
tion.
—M. et Mme J.-A. Cadorette,

ainsi que leurs enfants, Gilles et
Benoit, visitaient leurs parents,
à Lévis, dernièrement.

—Mme Jean Vachon, se ren-
dait à Québec, par affaires, der-
nièrement,

—MM. Gaston Vachon, Emite
Gagné, Emile Daigle, Gérard
Gosselin, et Mlles Anita et Jean-
nette Levertu,  Mélodia Daigle,
Lydia Giguère, Simonne Lapoin-
te, et Mme Arthur Grégoire, tous
de Disraéli, étaient les invités de
Mlle Laurette Marcoux, le jour
de Pâques.

—Mlie Quilda Gravel, d’East-
Broughton, passait le jour de Pâ-
ques dans sa famille.
 

 

Va-et-Vient—

son amie, Mlle Juliette Labbée. (demeure,

ment chrétienne.
des citoyennes les plus estimée
de St-Joseph de Bce. Elle appor-

du College,
Rév. Frère Directeur, fit les frais
du chant qui rendirent de jolis
sulus.
Alphonse Laflamme,
pour la Beauce, a rendu le solo
funèbre :: “Encore le Trépas”, de
Roméo Poisson.

M.

ST-JULES, Bce |

ST-JOSEPH, Bce

Funérailles de
Madame HILAIRE GAGNE

 

Jeudi le 10 avril, décédait & sa
Mme Hilaire Gagné,

nce Zélia Tardif, a l'âge de 63 ans
aprés une courte maladie, souf-
ferte avec une résignation vrai-

Elle était l’une

te avec elle le respect et les re-
gretc sincères de tous ceux qui
l’ont connue. -Elle laisse pour la
pleurer: son époux, M. Hilaire
Gagné ; huit enfants: MM. Gédé-
on et Gabriel Gagné, de Spring-
fields, Mass, Mlles Marie-Ange
et Léandre Gagné, de Black Lake
M. Oscar Gagné, marchand de
meubles, à St-Joseph, Mme J.-V.
Bélanger, de Springfield, Mass.
Mme Napoléon Harton, de Black
Lake, et Mme J.-M. Rivard, de
Trois-Rivières. Elle était la soeur
de MM. Alphonse et Ephrem Tar
dif, et de Mme Joseph Gagnon, de
St-Joseph.
de M. l’abbé J.-Thomas Nadeau,
de L'Action Catholique et de M.

Elle était la cousine

le Curé Poulin, de St-Sébastien
Bce.

Son service et sa sépulture ont
eu lieu le 14 courant, en l’église
de Se-Joseph, à 10 hres,
vée du corps a été faite par Mgr

La le-

Morissette, C.D., le servise a été
chanté par M. l’abbé Fortin, as-
sisté de MM.les abbés Hudon et
Cloutier.
ses plus belles teintures de deuil.

L'église était ornée de

Portaient le corps: MM. Ri-
chard Drouin, Alphonse L’Heu-
reux, Jos. Vallée, Alp. Lessard,
Jos. Lagueux et Vital Nadeau.

Portait la Croix: M. Octave
Marcoux.

Portaient les fleurs: Les petits
orphelins de l’Orphelinat de St-
Joseph de Bce,
La Chorale et la petite maîtrise

sur la direction du

Les solistes furent MM.
agronome

A l’offertoire,
M. Philippe Légaré a rendu :
*Miseremine Me:”. A l’élévation

Léonce Lessard a rendu :
‘Laugrentibus Gregorum”. A la
communion, M. Thomas Gilbert
a rendu le: “O Christe”.
sortie, M. Oram Lachance fit en-
tendre la marche funèbre d’Ale-

À la

—M. Albert Cliche, de St-Jo-|Xandre Guilmont,
seph, de passage ici, ces jours
derniers.
—Mlie Marguerite Cloutier, du

couvent de St-Victor, a passé les
vacances de Pâques chez ses pa-
rents.
—M.Philippe Lachance, de St-

Evariste, chez son cousin, M, Er-
nest Lachance, pour quelques
jours.
—M. Joseph Roy, de St-Victor

de passage ici, jeudi dernier.
—Mlle Annette Roy, institu-

trice, a passé les vacances de Pâ-

(née Laura Lavigne), décédée à
Rosetown, le 4 mars, à l’âge de
36 ans. Elle laisse dans le deuil
son époux, M. Narcisse Létour-
neau, et six enfants ; trois garçons
René, Maxime, Henri ; trois filles
Mariette, Eva et Thérèse. Mme
Létourneau est bien connue dans
notre paroisse.
—M. et Mme Odilon Gosselin,

de Thetford Mines, en visite chez
leurs parents, M. Gédéon Turcot-
te, dimanche dernier.
—Mlle Lucienne Poulin, de-

meure actuellement à Tring Jonc-
tion.
—M. et Mme Aimé Paré, de

passage chez leurs parents, M.
Amédée Paré, de St-Victor.
—M. et Mme Jacques remer-

cient d’une façon très charmante
leur famille, pour les voeux
qu’on leur avait formulé. Il y eut
chant et musique. Tous furent
enchantés de cette réunion.

—M. Fhilippe Groleau, de pas-
sage ici, dimanche dernier.
—M. Edmond Lessard, en’ vi-

site chez leur parents, M. et Mme
Alphonse Lachance.
—MIle Bolduc, institutrice du

village, a passé les vacances de
Pâques chez ses parents, à Beau-
ceville,
—M. et Mme Philippe Morin,

M. Arthur Giguère, M. Rémond
Doyon, M. Paul Poulin, et M. et
Mme Maurice Huard, iront à une
partie de tire chez M. Joseph
Doyon, dans de courant de cette
semaine, à St-Frédéric.

—Soeur Marie de St-Michel,
née à St-Joseph, Bce, de la Com-
munauté des Servantes de Jésus Marie, de Hull, est décédée à l’â-
ge de 54 ans. Elle était religieu-
se depuis 33 ans.

 
poux,
Gédéon et Gabriel Gagné, Miles

\ seph Poulin,
ques dans sa famille. Jacques, Vital Nadeau,
—Mme Narcisse Létourneau,|té,

Jacques,

Conduisaient le deuil: Son é-
M. Hilaire Gagné, MM.

M.-Ange et Léandre Gagné, M.
et Mme Oscar Gagné, M. et
Mme Nap. Harton, Mme J.-V.
Bélanger, M. et Mme J.-M. Ri-
vard, M. Alphonse Tardif et
Mme Jos. Gagnon.
Dans le cortége on remarquait:

MM. Léonce Cliche, maire du
village, Elucipe Poulin, maire de
la paroisse, Johnny Lagueux, Jo-

Jas. Cliche, Ls.
~A. Co-

e Black Lake, Jean Roy, Er-
nest Jacques, Joseph Gagné, A-
médée Lessard, Nap. Jacques, F.

Philippe Grondin,
Thivierge, de Coleraine. Joseph
Poulin, Auguste Poulin, Gédéon
Cliche, Joseph Cloutier, Ls. Mo-
rin, C.R., J.-Th. Giguére, Joseph
Roy, A. Jacques, Alfred Roy, Gé-
déon Lessard, Wilfrid Lambert,
Nap. Poulin, Aracide Roy, Gé-
déon Maheux, N. Groleau, L.-P.
Groleau, Er. Drouin, Al. Poulin.
Eph. Lambert, Aug. Dayon, Alf
Rivard, Tha. Lambert, Blanche
Lessard, Nap, Fournier, Ronal-
do Fortin, Valère Cloutier, Dr
O. Cliche, Léa Cliche, Od. Léga
ré, Alp. Giguère, A. Dostie, Em.
Turme!, Ach. Tardif, Philippe
Légaré, Joseph Dostie, W. Pou-
lin, Jos. Lagueux, Jean Maheux,
Alf. Jacques, Paul Doyon, Linié-
re Maheux, Aug. Lagueux, Nap.
Dubuc, Jos. Lessard, Paul Lizot-
te, Ls.-P. Groleau, W. Giguère
E. Vachon, Gédéon Gilbert, A.
Lessard, J.-L. Vachon, J.-C. Ca-
ouette, P. Blouin, Art. l.essard.
Wilf. Gilbert, Valére Gilbert, V.
Drouin, Olivier Lessard. Ph. Pou-
lin, Pierre Gosselin, Alf. Bouf-
fard, Amédée Tardif, Od. Les-
sard, H. Poulin, O. Giguère, Gé-
rard Poulin, Th. Létourneau, W.
Cliche, Ls-P. Bélanger, Véné-
rand Roy. F.-X. Dufour, Art., An-
dré Taschereau, N.P., Dr H. Re-
ney, R. Beaudoin, Art.,, J. Lam-
bert, A. Veilleux, H. Labbé, W.
Champagne, Paul Lessard, J.-B.
Cliche, de Ste-Marie, Joseph Doy-
on, Léo Bocley, D. Maheux, L.-
P. Dubuc, Joseph Drouin, Tho.
Dostie, E. Vézina, Jos. Doyon, de
Ste-Justine, J.-F. Ferron, O. Lé-
tourneau, Irené Lessard, P. Va-
chon, À. Perron, Aug. Perron,
Jos. Perron, Léonce Lessard, Ad.

Le printemps

C'est le printemps, tout renaît
sous son souffle féerique. “La
neige s’est effacée devant sa ma-
jesté; l'herbe des prés reverdit;
les branches des arbres se cou-
vrent de tendres feuilles; les
fleurs se hâtent de sortir de leur
cachette pour saluer l’aimable vi-
siteur; les oiseaux accourent, ils
veulent unir leur voix à la natu
re pour célébrer la grande fête
du printemps !”

Saison magnifique, tu mets de
la joie dans tous les coeurs ! Je
I'admire, je t'aime! car tu ap-
portes sur tes ailes l'espérance :
tu chasses les mauvais souvenirs,
pour faire place au désir de vivre
il fait si bon quand tu es là. .Tu
es le souffle de vie pour la plaine
et pour le coeur endolori. Tu es
la lumière et la joie ! Ta voix
est grande, elle a un écho puis-
sant en moi, je veux l'entendre
lorsque mon âme ira jouir de l'é-
ternel printemps !

Myosotis.
 

Lessard, Chs. Dufour, A. Ber-
nard, Dr Auger, Alf. Laflamme,
de Beauceville, Nap. Poulin, Jo-

Jos. Asselin, irenée Labbé, J. La-
gueux, Omer Bolduc, Médéric
Paré, de Black Lake, et une foule
d’autres dont les noms nous é-
chappent.
Offrandes de messes : — Mme

Jos Gagnon, M. et Mme R. Thé-
berge, de Coleraine, M. et Mme
J-G. Lafontaine, de Thetford
Mines, M. et Mme Jos Rivard, de
Trois-Rivières, M. et Mme Alph.
L'Heureux, M. et Mme Jos. Val-
lée, Mme J.-V. Bélanger, de
Springfield, MM. les marchands
de St-Joseph, Mme Jules Bilo-
deau, du Lac Frontière, M. et
Mme D. Pelletier, de Black Lake
Dr et Mme L.-A. Brochu, de
Black Lake, M, et Mme Cléophas
Dubuc, M. et Mme Ovide Bélan-
ger, M. et Mme Nap. Harton, de
Black Lake, M. et Mme Viné-
rand Roy, MM. Gédéon et Gabri-
el Gagné, de Springfield, M. Al-
phonse Tardif, M. et Mme J.-A.
Lessard, de Black Lake, M. et
Mme J.-C. Caouette, M. et Mme
Alph. Lessard, M. et Mme Jus.
V. Nadeau, M. et Mme Oscar
Gagné, M. et Mme Nap. Bélan-
ger, de Québec, Mme Vve Jos.
Morin, Mlles M.-Ange et Léan-
dre Gagnon, M. et Mme Ls Mo-
rin, C.R,, M. l’abbé Lorenzo Côté
Prof. du Collège de Lévis, M. et
Mme R. Beaudoin, avocat, M. et
Mme F.-X. Dufour, M. et Mme
Ed Lacroix, M.P., M. et Mme
Alph. Giguère, M. Médéric Paré,
de Black Lake, Mlle Eva Lillane,
de Québec, M. et Mme Ls-AIf
Grégoire, de Pout-Rouge.
Tributs Floraux :—M. et Mme

J.-A. Côté, de Black Lake, don
d'une couronne de fleurs, M. N.-
P. Morin, de Black Lake, don
d'une couronne de fleurs, M. E.-
D. Litch, de Springfield, don d’u-
ne gerbe de fleurs,
Messages de sympathies:—La

famille J.-B. Poisson, de Black
Lake, M. E.-D. Litch, de Spring-
field, M. Fred Morin, de Spring-
field, La famille P.-D. Tanguay,
de Ste-Justine, Mme J.-P. Bilo-

R. deau, de Black Lake.
Bouquets Spirituels: — M. et

Mme R. Roy, Mme Vve J. Tur-
mel, de Black Lake, Mlle Thérè-
se Auger, de Trois-Rivières, M.
et Mme Alp. Lessard, La famille
Alp. Gagné, de Black Lake, La
famille Ed, Rivard, de Trois-
Rivières, M. et Mme Valère Clou-
tier. Mme Géd. Boutet, de Black
Lake, Mme Jos. Racine, de Black
Lake, M. et Mme Philippe Gron-
lin, M. et Mme J.-L. Vachon, M.
2t Mme Thomas Gagné, de Black
Lake, M. Wilfrid Noiseux, de
Trois-Rivières, Mme Geo. Car-
rier, de Black Lake, La famille
Ad. Veilleux, La famille Art, For-
tier, de Black Lake, M. et Mme
F. Viens, de Black Lake, Mme
T.anninte, de Springfield, M. Jos.
A. Lambert, M. et Mme Jos. Au-
det, M. Denias Vachon, de Sher-
biooke, M. et Mme Emile Pou-
lin, de Québec, La famille Dos-
tie. Mlle Cécile Lagueux, M. et
Mme Nap. Poulin, M. et Mme
Er. Provencal, de Black Lake,
Mile Lina O'Breen, de Black La-
ke, M. et Mme J.-Alp, Vallée,
Milles Fournier, de Ste-Marie de
Bce, M. et Mme Ph. Grondin, La
famille Jos. Breton, Mlle Lucille
Bernard, de Beauceville, M. et
Mme Jos. Dostie, M. et Mme A.
Harton, de Black Lake, La fa-
mille Alf Auger, M. et Mme Lud-
ger Garneau, de Tretford Mines,
La famille Trudeau, de Spring-
field.
Les funérailles étaient sous la

direction de M. Emilien Létour-
neau, de St-Joseph.

A la famille éprouvée, “Le Guide” réitère ses sincères sym-
pathies.

”

saphat Labbé, de Valley Jonction à

[| East-Broughton

Va-et-Vient—

—M. B.-F. Millinax, agent di-
recteur de la Cie “New-York
Life”, et Mme Mullinax, M. J.-A.
Brady, caissier de la méme Com-
pagnie, tous de Québec, M. Wil-
frid Goulet, représentant de Ja
Cie “New-Yory Life”, et Mme
Goulet, de Thetford Mines, visi-
taient chez M. et Mme J.-A. Clou-
tier, de cet endroit, derniérement.
—M. D.-L. Nadeau, marchand,

est actuellement 3 Lac Angelos
Calif., pour cause de santé.
—Mme Alcide Bégin, de Ste-

Germaine, visitait son frére et sa
belle-soeur, M. J.-A. Cloutier et
Mme D.-L. Nadeau, récemment.
—Mme D.-L. Nadeau, à Qué-

bec, par affaires, dans le cours
de la semaine dernière.
—Mme H. Dallaire, de Leeds

Sta., en promenade chez ses filles
Mmes Etienne Lambert et J.-A.
Cloutier, récemment.
—Mlles Hélène Nadeau et T.

Vachon, de St-Frédéric, chez M.
Ovide Nadeau, dimanche dernier.

ST-EVARISTE

Divers—

Dans les cendres encore chau-
des du sinistre incendie de la se-
maine dernière, le travail du dé-
blaiement est déjà très avancé et
de nouvelles résidences s’élève-
ront bientôt pour remplacer cel-
les détruites.

Les bureaux de la Banque Ca-
nadienne Nationale unt été trans-
portés dans le bloc Hilaire Beau-
doin, et seront ouvert au public
sans autre délai.

Le bloc Hilaire Beaudoin a été
quelque peu endummagé par le
leu, et est en voie de réparation.

M. Nap. Buteau, commence im-
médiatement la construction de
son nouveau magasin.
M. Clévphas Roy, a acheté la

propriété de M. Ludger Beaudry.
Ce dernier va nous quitter pour
aller demeurer au village.

Les autres familles dans le
malheur, sont à l’abri temporai-
rement chez des parents et amis.

   

Décès—
M. François Bruneau (pension-

naire du Quebec Central), est dé-
cédé samedi midi, après une ma-
ladie de trois semaines. Nos pro-
fondes sympathies 3 la famille,

Va-et-Vient—

—Mme S. Legendre, est partie
pour aller visiter des parents à
St-Joseph, en attendant que leur
nouveau local suit prêt à habiter.
—M. J.-W. Turlouse, gérant

de Begin Motor Sales, en visite
à Lambton, profitant de ce voya-
ge pour régler quelques affaires
trés importantes, combinant aus-

| si le plaisir et le devoir.
—M. P. Royer (père), visitant

sa jeune fille, à Sherbrooke, à
l’occasion de Pâques.
—Mme Léo Bisson, accompa-

gnée de son frère, Lorenzo, arri-
vé de Hearst, ont, ces jours pas-
sés, visités leur nièce, à Ste-Cé-
cile.
, —_Mme J.-P. Royer, en visite
à Norton Mills, Sherbrooke et
Québec, pour la fin de la semai-
ne.
M. Marie-Louis Gagnon, en

visite chez ses parents, à Lamb-
ton.

—M. P.-E. Dancose, de St-Sé-
bastien, en visite chez son père,
M. J.-L. Dancose.
—Mlle Colette Dancose, pen-

sionnaire au Couvent de Water-
loo, est venue passer les vacances
de Paques dans sa famille.
—M. Henri Dancose, employé

à la Banque Nova-Scotia, à Que-
bec, en visite dans sa famille, pour
quelques jours.
—M. Arthur Toulouse, de Ste-

Marie, visitait ses parents, à St-
Evariste.
—M. Pierre Morel, de Mégan-

tic, en visite chez son beau-frère,
M. Arch. Dallaire.
—M. Geo. Sirois, voyageur, en

visite d’affaires, ces jours der-
niers.
—M. Arch. Jacques, gendre de

M. F. Bruneau, arrive de Sher-
brooke, faisant le trajet en auto,
pour assister aux funérailles de
son beau-père.
—M. Omer Guay, de St-Hilai-

re Dorch., accompagné du R. P.
Ennis, en promenade à St-Eva-
riste, dimanche après-midi.
rte

La saveur des pensées déta-
chées dépend d’une expression
concise ; ce sont des grains de su-
cre ou de sel qu’il faut savoir fon-
dre dans une goutte d’eau. J. Petit-Sen.
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M. Henri Caron, M. Léon Long-|T : : sa: 2 : >ST-EPHREM MHemCaron,M.| Fluet 3 Uneindustrie ~~ |Exposition de grain Excursion a
—_— | Hervé Fluet, M. Alcide Roy, M. ros

Naissance— Philippe Poulin, M, Gérard Au- Pp pere
M. et Mme Irenée Mathieu, |det, M. Philippe Lageux, M. Ro-

font part a leurs parents et amisiland Doyon, M. Clément Le-
de la naissance d’un fils, baptisé | mieux, M. Armand Lacasse, M.
sous les prénoms de Joseph-Henri ‘Dominique Poulin, M. Donat

Luc-Alzire. Parrain et marraine ‘Roy; Mlle Blandine Grenier,
M. et Mme ducteurD. Roy, de St- Mlle Clarisse Bolduc, Mlle Anna-
Ephrem. | Marie Dustie, Mlle Lucienne Roy
Les Institutrices— | Mlle Lucienne Pomerleau, Mile

l'Inspecteur des écoles, M. F."Maric-Blanche Roy, Mlle Marie-

Poulin, a fait la visite des écoles, Rouse Plante, Mlle Emilienne
de St-Ephrem, et les rapports Plante, Mlle Isabelle Bernard,
sont maintenant arrivés au secré- Mlle Alida Duval, Mlle Florette

taire. Dans 17 institutrices qui Hamei, Mlle Claire Roy, Mile

font la classe dans ce village, 9 Yvette Roy, Mile Emma-Marie
ont -obtenu la note “TRES Roy et Mlle Gertrude Roy.
BIEN”. “LE GUIDE" fclivite \près avoir bien mangé ue la
les institutrices de St-Ephrem.'tire et du sucre d‘érables, tes in-
pour leur succes dans l'enseigne- vités visitèrent la résidence de M.
ment. Longchamp, et s’en retournèérent,
Partie de sucre— enchantés de leur après-midi.
Le jour de l’âques. à la sucre Remerciement à M. Pomerleau

rie de M. Philias Longchamp, une et à sa famille, pour cette fête si
intéressante reunion de parents |agréable que tous ont si bien

et d'amis eut lieu, parmi lesquels ‘appréciée.
! —r— —Sereon remarquait les personnes sur

vantes: M. et Mme Joseph Veil;
leux, M. et Mme Adjutor Hamel,’ CHICANE CONJUGALE

M. et Mme (mils Duval, M. et
Mme Napoleon Bernard, Mev Lui. — Les hommes sont des

Mme Achille Longchamp. M. idiots de se marier.

"os. Longchamp, M. Louis For- Elle. — Tu as raison, mais que

tin, M. Tuncrède Duval, M. Do- veux-tu qu'elles fassent - Elles

minique Duvel. M. Laurent Roy, n'ont que cela à épouser !

MAGASIN VICTORIA
 
 

 

L'EPICERIE PAR EXCELLENCE DE STE-MARIE

Vous trouverez chez moi, les meilleurs produits dans toutes les

lignes d'Epiceries. — A des prix exceptionnels, vous pouvez

acheter ici ce qu’il y a de mieux dans les Légumes

fra:s et dans tous les produits de marque. —

Encouragez le magasin “Victoria” et

achetez les fameuses marchan-

dises de ce nom.

 

LINIERE GIGUERE

STE-MARIE, BEAUCE, P. Q.

J'ai le plaisir d’annoncer à mes nombreux clients que je suis

maintenant installé dans mon nouveau local, en face de l’église.

J'invite donc tout le monde à venir visiter ma nouvelle installation

et ma nouvelle marchandise. — J'ai en main un magnifique choix

de Montres de première qualité, et à des prix exceptionnellement
bas. — Je possède également l'agence des Radios ‘““Sparton’ dont

la réputation sétend dans tout le pays. — Venez me faire une

visite. — Vous aurez satisfaction si vous me confiez la réparation

de vos montres. ; . . ;
Travail garanti et à des prix faciles.

DOMINIQUE BOLDUC
BIJOUTIER-ORFEVRE

STE-MARIL, — BEAUCE, P.Q.

AUX CULTIVATEURS
Je vends tous les Accessoires pouvant servir aux Agriculteurs

MACHINES AGRICOLES, SEMEUSES, SEPARATEURSet
autres. — J'ai également en main, les fameuses MACHINES

A COUDRE “SINGER”, les ENGINS A GASOLINE
“NAPOLEON”, et les POELES de la Fonderie

‘“Lislet. — Assurez-vous une bonne
marchandise.

 

 

Vous trouverez chez moi des Articles de Premier Choix
et de Meilleure Qualité

VOUS AUREZ SATISFACTION.

JEAN-THOMAS FECTEAU
STE-MARIE, — BEAUCE, P.Q.

UNE MERVEILLEUSE COMPOSITION
Epargnez du temps et de l'argent en employant chaque jour

le fameux savon ‘Liquide Magique” qui lave et désinfecte à la fois.
Indispensable pour les grands ménages du printemps. Ce fameux
savon est fabriqué avec des produits choisis çt de première qualité.
Il donne un rendement unique. Son résultat est rapide et son odeur
agréable. Le savon “Liquide Magique” est hautement recomman-
dé pour laver les peintures, les boiseries, les planchers, les vernis
et pour lustrer les tapis. Plus économique «t plus pratique que
tout autre savon. — En vente chez tous les marchands.

Manufacturé par

A. FERLAND & FILS
STE-MARIE, — — BEAUCE, P. Q.

 
 

 
 

LES PERSONNES QUI DESIRENT RECEVOIR “LE GUIDE"

N'ONT QU'A NOUS RETOURNER LE COUPON

CI-DESSOUS

COUPON

Ci-inclus, $2.00 pour un an d'abonnement au journal
| “LE GUIDE"”, de Ste-Marie, Bce. !

Visite de notre représentant a la
Ste-Marie Wooden Pills Boxes.

Nous avons un le plaisir de
faire, cette semaine, une visite à
la manufacture de boîtes de pilu-
les, dont M. Emery Dulac est le
propriétaire. En sa compagnie,
nous avons fait une revue du
fonctionnement de cette indus-
trie depuis ses débuts jusqu’à au-
jourd'hui. C’est avec satisfac-
tion que nous avons constaté l’ac-
tivité qui y règne. Un outillage
des plus perfectionné dirigé par
un personnel très expérimenté
sont les meilleurs garanties d’un
fonctionnement efficace et d'un
rendement de qualité supérieure.
Les succès passés et présents
sont un gage de prospérité pour
l'avenir de cette industrie.

Actuellement, dix employés
sont au service de M. Dulac et il
est fort probable que ce nombre
doublera et triplera peut-étre sous
peu. Il nous a fait plaisir de

yconstater d’après les listes des
manufacturiers de ce genre, les
quelles listes sont basées sur le
rapport annuel de ces manufactu-
res, que la Ste-Marie \Vooden
Pills Boxes figurait parmi les
plus importantes.

“Je suis très surpris de l’exten-
tion aussi rapide des opérations
de ma manufacture”, nous a dit
M. Dulac. En effet, depuis quel-
ques années, il a considérable-
ment augmenté son pouvoir de
production et il prétend continuer
encore de la sorte. Il est fort
possible que cette industrie de-
vienne l’une des plus rémunéra-
trices de Ste-Marie, et une des
plus importantes de notre village.
“Quel est le principal agent de

succès de votre entreprise”, de-
mandions-nous a M. Dulac.....?
A ceci il nous a répondu que la
publicité était le principal fac-
teur de sa réussite.

C’est donc par un système
d'annonce permanent qu'il est
parvenu à obtenir un contrôle
presqu'absolu de protection pour
‘ertaines manufactures. Citons
«ntr'autres “Fruitatives” d’Otta-
wa, “Dr Chasse”, de Toronto
“Dr William Medecine” de Brook
ville, Ont, et la “Franco-Ame-
rican Chemical”, de Montréal
‘es compagnies sont sans contre
lit les plus importantes du Do-
ninion. la Ste-Marie Wooden
Pills Boxes fait aussi d’impor-
antes affaires avec J.-E. Liver-
wis, de Québec, la pharmacie
“runet, de Québec, Lymans, de
Montréal, Lymans Bross, de To-
‘onto, et un grand nombre d’au-
res Maisons.
La Ste-Marie Wooden Pille

Toxes est aussi en mesure de pro-
duire des articles en bois tourné
de tous les genres, concaves et
‘onvexes, Dans ces lignes, elle
est fournisseur de la Manufactu-
re de Meubles de Montmagnv
une des plus considérables du
genre au pays.
M. Dulas est donc en mesure

le discuter l’annonce, et c’est

asourquoi il nous fait plaisir d’é-
mettre son opinion. M. Dulac
recommande à tous ceux qui ont
une industrie, si petite qu’elle
soit, d'employer un système d’an-
nonce permanent. “C’est la clef
du succès”, dit-il.
Nous remercions M. Dulac de

ses bonnes paroles en faveur de
la publicité. Nous consulterons
d’autres industriels de Dorches-
ter et de Beauce à l’avenir, et il
nous fera plaisir de donner leur
opinion dans nos prochains nu-
méros.
eet

BOISSON AU SIROP

1 tasse de lait, 1 tasse de sirop
de blé-d’Inde. Faire bouillir le
lait et ajouter le sirop, laisser:
bouillir quandle lait caillera. Ser-
vir très chaud, un peu à la fois ou
bien faire usage de moitié lait et
moitié miel. Cette boisson est
bonne dans le cas de maux de gor-
ge ou d’extinction de voix.

 

SPHoopeteAGEAIO

t LISEZ :
LE SENS

EXQUIS
1400

Maximes et Réflexions

‘ recueillies par
51 9 2 :fL’abbé V. Germain

Vicaire à SAINTE-MARIE
de Beauce.
a

Prix: brdché, 25 sous En jolie réliure: 75 sous

 

DE 1932

“Dans le but d'améliorer la
qualité de la graine employée ei
pour encouragerles expusants à
l’Exposition Mondiale du Graiu
à Régina, en 1932, le département
provincial d'Agriculture de la Co-
lombie Britannique annonce son
intention d’octroyer une somme
de $70 en faveur des Institutions
des Cultivateurs ou des Associa-
tions des Cultivateurs de Grains
sous les auspices desquelles un
concours a été organisé pour les
récoltes de grande culture aussi
bien que puur la graine nettoyée;
cette summe sera ajoutée aux
prix en espèces gagnés au cun-
cours”. — L'OBSERVATEUR,
Salmon Arm, B.C.

x x x

Le Ministére du Commerce de
Lloydminster se joint à l’Associa-
tion locale des Expositions pour
offrir des prix spéciaux aux cul-
tivateurs de ce district. “L’in-
tention du Ministère” dit le TI-
MES, “est d'encourager la culti-
vation de la graine de choix de
bonne qualité, et de stimuler les
efforts des cultivateurs du dis-
trict pour qu’ils s'efforcent à pro-
duire des échantillons suscepti-
bles à gagner des prix à l’'Expo-
sition Mondiale du Grain. Vu les
résultats excellents gagnés par les
cultivateurs de Lloydminster,
dans lesannées passées, on s’at-
tend à les voir parmi les meil-
leurs concurrents à Régina en
1932.

= x %

La troisiéme entrée dans les
classes compététives de la Confé-
rence-Exposition Mondiale est
arrivée aux bureaux le 3 avril ve-
nant de M. Albert J. Mason. M.
Mason cultive un terrain de 480
acres dans le district de Luseland
Sask. Il gagna le grand champi-
onnat pour le blé à Saskatoon, en
1923. - 24, - 27. - et - 29, et s’est
aussi trouvé dans la liste des ga-
gnants à l’Exposition Internatio-
nale de Chicago.

* * #

Parlant des prix généreux en
espèces offerts à l'Exposition
Mondiale du Grain, et se référant
spécialement au premier prix de
$2500 offert dans chacune des
classes de blé, F. H. Reed, Surin-
endant de la Station Expérimen-
tale de Lacombe, dit: “La plu
nart de ces prix devraient reve-
UT aux cultivateurs de l’Alberta.
Les blés récoltés dans les années
1930 et 1931 seront admis comme
entrés puisque tous les produits
exposér doivent être dans les
mains des officiers de l’Exposi-
tion au ler mars ou avant cette
date”.

x x x

Selon un article paru dans le
TIMES de New-York, il est pré-
supposé que les Etats-Unis sera
\ la tête de tous les pays étran-
zers pour le nombre et la variété
les entrées à l’Exposition Mon-
liale de 1932; et R. W. Dunlap,
sous-Secrétaire d’Agriculture à
Washington, a exprimé pour lui-
méme ainsi que pour les autres
membres de son département,
l'intérêt le plus vif au projet”.

x x x
“Cette année il y a eu partout

au Canada des foires immenses
de grain et il parait que les mem-
bres des sociétés agricoles se font
forts pour faire un bon étalage
à l’Exposition Mondiale de 1932.
Cette action leur sera bien avan-
tageuse ainsi que pour leur dis-
trict parce qu’il faut de la meil-
leure graine et des méthodes su-
périeures de cultivation pour pro-
duire la qualité de grain qui se-
rait acceptable à une exposition
decette importance”. EXCHAN-

x x x

“Doit-on cultiver plus d'un
champ ? demanda tune personne
qui espère exposer à l’Exposition
Mondiale du Grain à Régina, en
1932. “Je vous le conseillerais”
répondit son interlocuteur, qui
est une lumière sur la cultivation
des grains de qualité. “Quelque-
fois” reprit-il, “la semaille légère
produit, le mieux et quelquefois
la semaille lourde. Tout dépend
le la quantité de pluie tombée et
des conditions de climat. On ne
peut pas dire au printemps ce qui
pourra arriver pendant la saison.
Donc, quand on désire produire
du grain de la meilleure qualité
il est important d’ensemencer plus
d’un champ, en les semant à pro-
portions différentes de semences, et ensuite choisir la graine du
du champ qui rapporte le meil-
leur produit”,
., Du Département de la Publi-

cité, Conférence et Congrés Mon-
, dial du Grain, Regina, Canada.

la Cabane

Un groupe de nos jeunes gens
vont goûter au sucre et à la
tire d'érables, chez M. Gron-
din, de Ste-Marie.

Invité par Mlle Marie-Anne Gi-
guère, de Ste-Marie et par M. Al-
phonse Giguére, étudiant en mé-
decine, à Québec, un groupe d’a-
mis se sont rendus dernièrement
en excursion dans une de nos
bonnes sucreries de Ste-Marie,
celle de M. Grondin. Parmi les
invités on remarquait: Miles Thé-
rèse Beaudoin, de Thetford Mi-
nes, Germaine et Irène Beaudoin.
de Tring Jct., Marguerite Hébert
de Montmagny, Alexandra Le-
mieux, de Ste-Marie, Adrienne et
Marie-Paule Roberge, de Ste-
Marie, Alma Morency, de Qué-
bec, Gabrielle Brochu, de Ste-
Marie, Hélène Jacques, de Ste-
Marie, Lucienne et Françoise Le-
mieux, de Lévis; MM. Léonidas
Giguère, de Québec, Léo Bureau,
de Ste-Marie, (avocat), Alban
Brochu, Chas-E. Dionne, E.E.M.,
de Ste-Marie, Paul et Marc Au-
rèle Lemieux, de Lévis, ainsi que
M. A. Caron, de Lévis.

—_—————

Grand Pèlerinage
Canadien à Rome

Organisé par les Révérends
Pères Jésuites Canadiens
 

À l'occasion lu jubilé sacerdo-
tal de Sa Sainteté Pie XI et de la
canonisation des bienheureux
martyrs canadiens, les Péres Jean
de Brébeuf, Isaac Jogues, Gabriel
Lalement, Noël Chabanel, Char-
les Garnier, Antoine Daniel, Jean
de la Lande, René Goupil, de la
Compagnie de Jésus, pionniers
de l’apostolat et de la civilisation
en terre canadienne, les R. R.
Pères Jésuites des deux provin-
ces françaises et anglaise du Ca-
nada se sont joints pour organi-
ser à Rome, un pèlerinage qui
promet de remporter un grand
succès.
Ce pèlerinage, qui vient de re-

cevoir la haute approbation de
Son Excellence le délégué apos-
tolique et de S. E. le cardinal
Rouleau, ainsi que de l’épiscopat
canadien, sera le seul patronné
organisé et dirigé par -les Pères
Jésuites Canadiens.
Le départ aura lieu de Mont-

réal, le 29 mai prochain, à bord
du paquebot “Montclare”* du Pa-
cifique Canadien. C’est un na-
vire sûr et rapide de 16.400 ton-
nes, qui assurera aux voyageurs
une traversée confortable.

L'itinéraire, depuis l’arrivée à
Cherbourg vers le 5 juin, jus-
qu’au retour dans le même port,
où aura lieu l’embarquement à
bord du “Montrose” du Pacifique
Canadien pour revenir à Montré-
al le 12 juillet, sera le suivant:
De Cherbourg, pèlerinage en

‘artocar à Condé-sur-Vire, pour y
visiter la ferme où naquit Jean de
Brébeuf ct l’église où il reçut le
baptême et à Lisieux. Quelques
jours à Paris, Bordeaux, Biarritz,
Pèlerinage à Loyola, Espagne et
à Lourdes en autocar, Lyon, Pè-
lerinage à Ars et à Paray-le-
Monial en autocar. Visite de
Genève, Suisse, Nice. De Nice à
Menton par Monte-Carlo et Mo-
naco en autocar. Gènes, Inns-
bruck, Autriche. La Passion a
Oberammergau, Allemagne, Ve-
nise. Séjour d’une semaine à
Rome. (Voyage facultatif de deux
jours à Naples). De Rome à Mi-
lan. De Milan à Paris. De Pa-
ris à Cherbourg, et retour à
Montréal, 4 bord du “Montrose”,
le 12 juillet.
Une double extension est pré-

vue pour ceux qui désireraient
prolonger leur voyage d’une se-
maine ou d’une quinzaine: Reims
Verdun, Mayence, le Rhin, Colo-
gne, Bruxelles, Anvers (exposi-
tion) formeraient le première par-
tie; Londres, Oxford, Dublin,
Belfast, etc, pour la seconde.
Les prix demandés pour ce

voyage, avec ses extensions, sont
remarquablement modérés, si
l’on tient compte de la durée et
des nombreux endroits visités en
Europe. Aussi les organisateurs
augurent-ils que ce pélerinage se-
ra trés populaire parmi les catho-
liques du Canada tout entier.
Pour renseignements complets

et location de places, on est prié
de communiquer avec le R. P.
Primeau, s. )., 1855, rue Rachel
Est, à Montréal.

Lamartine aimait la Muse, Musset la femme, Hugo la gloi-
re. Qui des trois a été le mieux
trompé ?

des fleurs les plus belles et les
plus attrayantes que l’on cultive
dans l’Est du Canada. En géné-
ral, le visiteur les considère com-

des Nenuphars
(Notes des fermes expérimentales).
 

 

Les nénuphars sont au nombre

me des fleurs rares, car il les voit
rarement dans les conditions na-
turelles Les nénuphars trans-
forment un marais ou un trou
d’eau en un étang fleuri, tapissé
de feuilles vertes et de fleurs
blanches et roses, d’une perfec-f
tion sans égale.
‘Il y a huit espèces importantes

avec deux cents variétés nom-
mées, Les espèces suivantes ont
été plantées en juin 1910 dans un
marais à l’ouest des bâtiments de
la Station Expérimentale de Char
lottown, I. P. E.:
Nymphaea Alpa;
Nymphaea Alba Gigantia;
Nymphaea Alba Gladstonia;
Nymphaea Odorata Rosea;
Nymphaea Odorata Luciana;
Nymphaea Marliacea.
Les rhizomes de nénuphars ont

été placés dans de vieux paniers
a patates, chargés de pierres et
remplis d’une terre franche riche
mélangée avec du fumier d’étable
bien pourri. Ils ant été placés
le long des bords du marais dans
18 pouces d’eau. Des insectes des-
tructeurs, ayant attaqué les jeu-
nes feuilles, les nénuphars ont été
transportés à un autre marais
pour la saison. En 1911 les pa-
niers ont été replacés en groupes

passage à Tring Jonction.
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Va-et-Vient—

—M. Stanislas Cloutier, de

—Mille Cécile Vachon, de St-
Frédéric, à StéJules, pour quel-
ques jours.
—M. Alphonse Gagné, actuelle-

ment à l'hôpital, subissañt une
opération.
de revenir à la santé.

Nous lui souhaitons

—M. Albert Turcotte, était de
passage à St-Victor, chez son on-
cle,
dernier.

. Edmond Lessard, samedi

—M. Oram Huard et son frère,
de passage chez M. Anaclet Du-
puis, de t-Victor. .
—Mlle Laura Cloutier, reçoit

la visite de M. Alfred Cloutier.
—M. Joseph Jacques, de passa-

ge à St-Joseph, Bce, pour affai-
res de paroisse.
—Mme Siméon Cloutier, de

Charny (près Québec), a visité
ho père âgé de 81 ans. Il survit

générations.
—M. et Mme Eugène Lachan-

ce sont en promenade chez leurs
parents, M. et Mme Anatole Mo-
reau, d’East Broughton.
—M. Léon Poulin, de passage

à St-Victor, par affaires.
—M. et Mme Maurice Huard,

à une fête de sucre, à St-Frédé-
ric, chez des parents,
—M. et Mme Arthur Lessard,

en visite chez M. et Mme Aimé
Paré.
—M. Aimé Lessard, de passa-

ge à East Broughton, par affai-
res. :
—M. Bernard Grondin, demeu-

rant à Thetford Mines, était à St-
dans le marais, dans deux pieds Jules, dimanche dernier

, , ,
d’eau. Beaucoup de racines a-
vaient percé à travers les paniers
:t se sont rapidement établies.
En 1916, les six groupes recou-
vraient des surfaces de 15 à 20
pieds de diamètre. Certaines es-
pèces sont stériles, d’autres pro-
duisent de la graine qui est por-
tée par les courants à d'autres
parties du marais. En 1920 la
surface de l’étang était complè-
tement recouverte de feuilles et
de superbes fleurs. Les espèces
plantées étaient des fleurs rusti-
ques, de jour, qui restent généra
lement épanouies de 10 A. M. à
4 P. M. pendant tout l’été, de juin
à octobre.
Les rhizomes peuvent étre di-

visés au printemps et devraient
être plantés dès que la végétation
active commence. Lorsqu’on n’a
pas de marais d’eau fraîche satis-
faisant, on peut cultiver ces né-
nuphars dans des cuves, placées
dans le jardin. Les variétés déli-
cates, cultivées de cette façon,
peuvent être hivernées dans une
cave ou dans une serre. Une fois
plantés et établis, les nénuphars
exigent que très peu d’attention.
I leur faut de l’eau propre et frai-
che et du soleil en abondance.
Les racines n’ont rien à craindre
dans un étang où le niveau monte
pendant l'hiver, et les rhizomes
immergés dans la boue du fond
ne gélent pas dans ces conditions.
J. A. Clark, M.S.A., Régisseur,

Station expérimentale
Charlottown, I.P.E.

 
fille de M.
Champagne, qui demeure à Qué-
bec depuis près d’un an, est en
promenade dans sa famille.

—M. et Mme Albert Grondin,
d’East Broughton, ont visité leurs
parents, à St-Jules, M. et Mme
Jos. Lessard.
—Triduum à St-Jules, prêché

par M. l’abbé Houde, de Québec.
—Cette semaine, les érables

ont donné une sève abondante.
Nons espérons’ qu’ils donneront
une bonne récolte.

ST-VICTOR

Va-et-Vient—

—Mme Joseph Groleau, a fêté
le 24ième anniversaire de sa nais-
sance, jeudi dernier. - :
—Mlle Emélienne Champagne

et Mme Amédée

—On prétend que cette année,
à St-Victor, il y aura que la moi-
tié de sucre d'érable que l’année
dernière. :
—Mlle Emérienne Groleau, est

de retour d’East Broughton.

—_————

SUR DE SON AFFAIRE
Le juge. — Ainsi, vous niez a-

voir dépassé la limite légère de
vitesse ?
Le chauffeur. — Assurément

que je le nie ! Quelle est la li-
mite ?

 _—————————

Montrer honnêtement le che-
min à celui qui s’égare, c’est com-
me lui laisser allumer son flam-
beau au nôtre, qui n’en éclaire
pas moins -pour avoir allumé le
sien. Ennius.
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‘ Légèreté d'esprit

 

On peut se figurer les âmes fé-
minines comme des feuilles in-
quiètés et tremblantes au sommet
des peupliers et des bouleaux.
Que de jolies mélodies elles doi-
vent se dire là-haut les unes aux
autres, sous la caresse. tiède ou
glaciale du vent !
Mais personne ne comprend

leur langage parce que c’est un
langage de rêve et d’imagination
à moins d’être poête, on ne s’at-
tarde pas à écouter chanter les
feuilles dans les rameaux, parce
qu’elles ne révélent rien du mys-
tère de la nature, bien qu’elles
l’habitent et lui prêtent des char-
mes.
Nous, Mesdames, nous avons

été de tout tefnps, et nous som-
mes encore les charmeuses du
monde, mais nous n’en somme.
pas les lumières ni les guides.

“ Pourcela, il nous à toujours
manqué, et il nous manque en-
core,l’attention, qui nous permet-
trait d’observer ce qui demeure
sous ce qui brille, ce qui est es-
sentiel sous ce qui passe, ce qui
est profond sous ce qui’ est joli
ce qui est immortellement vrai
sous ce qui trompe.

Il nous manque aussi tout natu-
rellement, je dirais, le recueille-

. .ment qui nous permettrait de dis-
séquer les choses vues et senties
et d’en tirer les enseignements. de
sagesse et de leçons pratiques.

Il serait bien injuste, certes, dc
soutenir qu’aucune de nous ne
sache réfiéchir; je veux simple-
ment laisser entendre, qu’impres-
sionnables et superficielles, nous
ne possédons pas assez, en géné-
ral, le sens de l’attention qui fait
voir les choses télles qu’elles sont

GRATIS
 

 

    Magnifi lat à patate couvert-—16
Reais 31.00, donné Gratis aves lo

MIKADO  
 

      

ABeeSBSprinml)

HA
ATy
I
Yu
vu

Ty
NK
(IY

"w
REEesrENee

LE GUIDE, STE-MARIE, Beauce, VENDREDI, 2 MAI 1930 PAGE CINQ
 

     CrEIXT IETS LATSCES - II ETI ETS
TESeteaAAAACNS PegTSTSS Ss

a AE
es »
ASato     

  

 

     
   

 
-~ EEESCEEE
alee]> 2eae

 

 

Toute espérance, enfant,

Il les dévide à son fatal

Apparaissait à mon âme

“ Fleur lumineuse à l'ombr

Cette vision

Pour l’homme, hélas !

vraiment.
.Cest de là que vient notre

gout, notre passion de nous ex-
térioriser, d’être dehors où nous
trouvons l’excitation que nous
aimons, mais qui nous fait perdre |
à coup sûr, le meilleur qu’il pour-
sait y avoir en nous, et que nous
devrions cultiver pour notre bien
et celui de ceux dont nous répon-
drons dans l'avenir.

Il semble à beaucoup d’entre
nous qu'une vie remplie de joie
et de rires, — celle dont on parle
quand on dit: vivre sa vie, —-
est une vie heureuse; c’est avant
tout une sortie de soi-même.
C’est une illusion d'activité. Cer-
taines femmes passent pour vi-
vre beaucoup parce qu’elles sont
ainsi dans le mouvement, dans le
train. Elles sont ici, là, et ail-
leurs; - elles sont partout . si
ce n’est chez elles.
Non seulement elles n’habitent

pas leur ime, Mais le moins sou-
vent possible, leur maison.

Il peut être dit, pour les excu-
ser, que ce sont les moeurs mo-
dernes qui les entrainent si sou-
vent au dehors. Je crois tout
simplement que ce sont les fem-
mes elles-mémes qui ont inventé
ces fagons futiles de dépenser’
leur temps et qui les font durer,
pour éviter d’étre trop souvent
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est un roseau.

‘Dieu dans ses mains tient nos jours, ma colombe ;

fuseau,

| Puis le fil casse et notre joie en tombe :

Car dans tout berceau
Il germe une tombe.

, Jadis, vois-tu, l'avenir, pur rayon,

éblouie,

Ciel avec astre, onde avec l’alcyon,

e épanouie ;

. S’est évanouie !

Si, près de toi, quelqu’un pleure en rêvant,.
Laisse pleurer sans en chercher la cause.

Pleurer est doux, pleurer est bon, souvent,

sur qui le sort se pose.

Toute larme, enfant,

Lave quelque chose.
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Victor HUGO.

En tout cas, il est évident que,
plus que les hommes, les femmes
ont besoin de chant, de musique,
de bruit, de rire, de lumiére, de
couleurs, de spectacles, c’est-à-
dire de tout ce qui n’est pas une
idée, une réflexion, une étude, au
sens pur du mot.

L'homme, même le plus actif.
le plus occupé, jouit de fuir quel-
quefois la compagnie de ses sem-
blables pour s’en aller, dans le
silence et la réflexion, 4 la recher-
che d’un idéal quelconque, d’un
projet, d'un rêve intéressant pour
lui, parce qu’il en attend plus tard
du succès. Les femmes, elles, vi-
vent plus au jour le jour, sans
beaucoup s’arrêter à songer aux
conséquences graves de leur pué-
rifité d'esprit.

Bien plus, elles ne suffisent pas
à elles-mêmes. Il leur faut le so-
leil du voisinage et le contact des
autres pour mirir leur personna-
lité.
La femme a donc ses relations,

ses amies, avec lesquelles elle
poursuit sans cesse son ambition
de s’amuser. Bien sir, il y a des
nécessités et des obligations char-
mantes; il faut avoir des amies
et cultiver leur affection; mais
pourquti cette animation, cette
excitation intense, cette nervosi-
té qui nous pousse au dehors cha- 

 

 

25,000, 000
PAR ANNEE !

———— 

 

Il est des moments où tout l’a-
nour maternel neapeut réussir à!
almer l’humeur maussade du bé-
sé. Sans qu’on perçoive la cause
du mal, on sait qu'il faut faire
quelque chose. C’est l'heure du
Castoria! Quelques gouttes et le
bébé se retrouve bien. Et ce mer-
veilleux moyen d’apaisement d’un
enfant agité est parfaitement inof-
fensif. Il ne contient pas un scul
ingrédient qui ne soit connu et
approuvé de tous les médecins et
qui ne permissent de donner au
bébé tous les jours de la semaine.
En fait, Castoria est un remède

végétal. On peut mettre fin de la
même façon aux douleurs du-s
aux gaz, ala consipation ct même
à la diarrhée. Castoria cst plus
vieux que vous-même, mais les
médecins disent encore qu’il n'y a
“rien de meilleur” pour les bébés.
C’est un remède à l’ancienne mo-
de, si vous comptez son âge, mais
les parents qui élèvent leurs en-
fants sans y recourir sont eux-
mêmes à l’ancienne mode, Cinq
millions de mères au moins le
gardent sous la main jour et nuit,
car il s’en est acheté vingt-cinq
millions de bouteilles l’an dernier.
Achetez la vôtre tout de suite;
n’attendez pas d’en avoir besoin.
Castoria est bon pour enfants de
tout âge et tous les pharmaciens
l'ont en magasin,
 

pe avec une fécondité prodigi-
euse le “fétichisme des choses fu-
tiles”? Pourquoi cette habitude
de rester à la maison seulement
parce que le devoir nous y retient
et d’aller dissiper au dehors le
temps qui nous reste ?
Nos mères restaient à la mai-

son, parce qu’elle aimaient cela et
non pas parce qu’elle étaient tou-
jours obligées de le faire. C’est
une de leurs qualités qu’il faut

3
conserver a tout prix.

Quelques heures de silence, de
solitude, quelques moments de
lecture nous aident à nous res-
saisir. Rien n’est salutaire à l’es-
prit comme de scruter sa propre
cunscience et de se juger avec
l’impartialité d’un juge. Cela ai-
de à arracher les orties qui pous-
sent peu à peu dans l’âme et qui
étouffent tout ce qu’il pourrait
y avoir de bon et de fort. L'air
moral que nous respirons est si
chargé de miasmes corrupteurs
que ce n’est qu’en remontant le
courant des vérités éternelles que
nous garderons au monde sa sa-
nité et sun sens profond du de-
voir, quoi qu’il en coûte.

La légèreté est un poison qui
mine sourdement mais sûrement,
l’âme féminine moderne. La nou-
velle manière de vivre a ses bons
côtés, mais “l’abus est toujours
l’abus” et il faut le craindre, sur-

Le respect dans
la famille

Si le respect se perd malheu-
reusement dans les rapports so-
claux, c’est qu’il n'existe plus
guère dans la famille. Car les
Mueurs se forment au foyer et/
l’hommequi a été habitué à yres-
pecter sa mère et ses soeurs res-
pecte d’instinct toutes les fem-
mes qu'il rencontre.
On excuse le laisser-aller dans

la familiarité qu’amènent furcé-
ment, prétend-on les intimes rap-
ports journaliers. Certains s’en
prennent au tutoiement. Or, il
n'est pas une cause s’il est parfuis
unsigne et dans les familles ou
existe la coutume de tutoyer ses
ascendants on montre qu’il est
possible de le faire tout en les
respectant sincèrement ‘et sans
donner aucune impression de fa-
miliarité déplacée. ‘
, Le respect est un sentiment
intérieure profond, qui se traduit
par la courtoisie, la politesse, les
égards, les attentions. II doit ex-
ister entre mari et femme, entre
parents et enfants, entre frére et
soeurs, sans nuire aucunement
à la bonne simplicité des rapports
ni à l’affection. Là ou il n’exis-
te pas ou plus guère c’est que la
nécessité de la hiérarchie s’est
perdue chez les jeunes et celle du
prestige que doivent garder ceux
qui représentent auprès d’eux
l’autorité et la providence divine.
On peut facilement garder ce

prestige nécessaire sans diminuer
les témoignages de tendresse en-

 

trant condescendant jusqu’à par-
tager leurs veux: mais à condi-
tion de ne jamais supporter au-
cun laisser aller de la parole ou
du geste.
Dans les familles où règne le

respect tous les rapports sont fa-
ciles; il semble qu’il y ait de
l'huile dans les rouages. Comme
le demande Mgr Dupanloup,dans
son beau livre sur l’Enfant, les
petits eux-mêmes sont respectés,
et cela leur fait comprendre ce
qu’ils doivent aux autres.

————pr

Il est dangereux de trop faire
voir à l’homme combien il est
égal aux bêtes sans lui montrer
sa grandeur; il est encore dan-
gereux de lui faire trop voir sa
grandeur sans sa bassesse; il est
encore plus dangereux de lui lais-
ser ignorer l’un et l’autre,

Pascal
x x x

La critique souvent n’est pas
une science: c’est un métier où il
faut plus de santé que d’esprit,
plus de travail que de capacité,
plus d'habitude que de génie.

La Bruyère

 

hors de sa maison la moitié —
ou plus — de son temps, se rend
coupable de plus grand des abus:
celui de perdre son temps en né-  
vers les enfants même en se mon-!

 

‘Très en faveur les costumes
tailleur, d’une allure sobre et cor-
recte. Signalons le triomphe de
la jaquette qui se fait le plus
souvent courte masculine et qui
complète agréablement les tail-
leurs et les ensembles de cet été.
Le costume en luinage accompa-
gné d'une blouse blanche ornée
de bruderie roumaine, vuici une
tenue qui remporte un grand suc-
cès, car elle répond admirable-
ment aux besoins de la femme
pratique et active.
D'une cuupe très étudiée, les

robes d’après-midi fournissent u-
ne ampleur compliquée de puin-
tes de panneaux, de volants que
l’ont varie de cent manières dif-
férentes.
Toujours des imprimés, plus

beaux, plus gais que jamais. Pour
les étoffes unies, nous avons à
notre disposition les teintes les
plus jolies qui soient : les mauves
tendres et suaves, des bleus et
des roses pastellisée, ainsi que des
nuances plus chaudes, comme le
violet, le vert émeraude. Et
puis beaucoup de blanc, presque
toujours rehaussé d’une couleur
vive.
 —_p>—

Robes et costumes |.
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Respire Santé
“En mai et juin, j'étais très

épuisée avec évanouissements,
et je me trainais au travail. En
juillet et août, pas mieux, alors
je décidai d’essayer le Compo-
sé Végétal de Lydia E. Pink-
ham, l’ayant vu annoncé, J'ai
pris deux bouteilles, et main-
tenant, tout chez moi respire la
santé, Je fais tout mon ouvrage
et trais deux vaches, Je répon-
drai a toute femme qui m’écri-
ra."—
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Mme. George R. Gillepsie,   On ne réussit pas si on a peur
de soi et des autres. |

* x %

Il n’existe qu’un Etre pour
comprendre l’amour : c’est Jésus;
lui seul peut nous rendre infini-
ment plus que nous ne lui don-
nerons jamais.

Ste-Thérèse de Lisieux.
*..

L’épargne est la seconde provi-
dence du genre humain.

 

 

Anémie

   
     

Punnichy, Saskatchewan,

ComposéVégéta!déLydia.Pinkhia
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La Bonne Cuisine

GATEAU BALTIMORE

Prenez le quart d'une tasse de
graisse, une derni-tasse de lait, le
quart d'une cuillerée à thé de sel,
deux cuillerées à thé et demie de
poudre à pâte, le quart d’une cuil-
lerée a thé de vanille ou d’essence
de citron, une tasse de sucre, une
tasse et deux tiers de farine à pä-
tisserie, deux blancs d'oeufs. Met-
tez la graisse en crème, ajoutez-y
graduellement le sucre ; sassez en-
semble la farine et la poudre à
pate. Ajoutez le lait et la farine,

 

 Faiblesse du sang

La pâleur des lèvres, gencives et
des paupières est la preuve que le
sang est clair et aqueux. L'anémie
est e nom donné cette condition.

L'anémie est le plus en évidence
parmi les jeunes et les jeunes
emmes. ’écolière souffre souvent
des résultats de l’appauvrissement
du sang et de l’affaiblissement du

nerveux.
Le succès remarquable de la Nour-

riture du Dr. C

être la meilleure preuve qu'elle est
effective dans la formation du sang
pur et riche. sang pur et riche
est la fondation de la santé et de la
force du corps humain.

La Nourriture
du Dr. Chase

mêlez en alternant à la graisse et
au sucre. Battez bien. A la fin,
enveloppez dans les blancs
d'oeufs, battus fermes.  Faites
cuire dans deux vaisseaux carrés
bien graissés et dans un four
chaud.

La Glace—Pour la glace, pre-
nez une tasse de sucre d’érable,
les trois quarts d'une tasse de
fruits confits et de noix mélés, un
blanc d’veuf. Faites bouillir en
sirop jusqu’à ce qu'il file, Ver-
sez tranquillement sur le blanc
d'oeuf, en brassant vigoureuse-
ment, tout le temps. Enveloppez
dans le mélange de noix et de
fruits. Répandez entre deux cru-
ches de gâteaux et sur le dessus.
Mettez des cerises confites sur le  
   
     

 
 

All tout autre thé et café du | h : Lo Bo . A 5 . :
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DATTRRATERE vait dépendue... a temps! De| Ah! quel coup pour Flandrin ! [plus belles et les meilleures joies. [elle, avait compris que Flandrin| Et voilà trente jours que cela
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L’HOMME AUX
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SEUL!

. Voilà trente jours que Flandrin

Pinchot est seul en sa maison de

la basse-ville... Seul Non, .pas
tout à fait: son fils adoptif, Loui-
son, lui reste, et Louison va, tous
les jours de la semaine, au collè-

- ge des Jésuites. Et voila, aussi
trente jours que Flandrin Pinchot

- demeure aux arrêts-suivant l’or-
dre qu’en a donné Son Excellen-

‘’ce Monsieur de Frontenac.

Sait-on que Flandrin Pinchot
“ était, un mois auparavant, maître
£eôlier aux salles basses du. Châ-
teau Saint-Louis, demeure royale
de Monsieur de Frontenac, com-
te de Buade ? Eh bien, oui!
Mais Pinchot avait péché contre
la discipline, contre la sonsigne,

, contre le gouverneur lui-même;
il avait donné la liberté, et de sa
propre autorité, s’il vous plaît, à
sun “malandrin”, comme on disait.
Seulement, on ignorait dans le
peuple que ce malandrin n’était

. autre qu’un paisible vieillard, an-
çien boulanger. Oui, mais cet an-

 

 

ol

cien boulanger, ce paisible vieil-
lard d’une honorabilité sans équi-

voque, se trouvait étre un adepte
de la “religion calviniste”. On
sait que, étre “calviniste” ou, plus
simplement, “huguenot”, consti-
tuait un grand péché à cette é-
poque, non seulement contre la
religion catholique romaine, mais
aussi, et peut-être surtout, contre
Sa Très-Catholique Majesté le
roi Louis XIV. Un calviniste é-
tait plus mal vu encore, croyons-
nous, qu’un janséniste.  Enfin,
c’était l’opinion de ces temps an-
ciens, et nous ne pouvons la re-
faire. Or, ce pauvre vieux, ne
portant pour tout crime que celui
d’être d’un parti religieux diffé-
rent, passait son temps à cher-
cher sa fille. Oui, sa fille, un
jour séduite, par on ne sait quelle
canaille,avait abandonné le foyer
paternel pour disparaître tout à
fait et l’on ne savait où encore !

* Et sait-on que Maitre Jean —
ainsi appelait-on ce vieillard mal-
heureux — avait trouvé sa fille?
Out bien, il l'avait retrouvée pen-
due 3 un gibet.... au gibet de la
rue Sault-au-Matelot. Et il l’a-

 
jamais... et doublement brisé,

sorte qu’il put voir sa fille tant
aimée, tant pleurée, vivre dans ses
bras frémissants. La scène avait
été tragique, douloureuse à l’in-
fini. Et dans le flot subit de la
joie, de l’émotion, de l'horreur
peut-être, Maître Jean avait ex-
halé son dernier souffle !

Et sait-on encore que I'landrin
pour avoir entretenu certaines se-

crétes amours, avait perdu sa
bonne femme qu’on surnommait
Chouette ? Oui, la pauvre et chè-
re femme n’avait pu apprendre
ces amours clandestines de son
mari, en qui elle avait toujours
eu la plus grande confiance, sans
sentir toute sa vie s’écrouler com-!
me un château de cartes. Alors,
il lui avait paru impossible qu'’el-
le pût continuer de vivre avec
l'homme qu’elle aimait et qui l’a-
vait trompée. Elle était partie
avec son petit,‘sans dire où elle
allait; elle était partie traînant a
près elle les loques du désespoir.
Partie en laissant derrière elle,
peut-être aussi, un flot de larmes.
Partie avec un coeur brisé à tout

puisqu'elle laissait un homme
qu’elle avait toujours aimé, qu’el-
le continuait d’aimer quand mê-
me… puisqu'elle laissait encore
un adolescent, lequel, sans être né
de sa chair, lui était aussi cher
que celui à qui elle avait donné
le jour. Elle abandonnait Loui-
son, le fils adoptif de l'infidèle é-
poux,elle l’abandonnait par crain-
te de ne pouvoir lui donner la
subsistance et encore moins l’ins-
truction. Elle abandonnait Loui-.
son avec autant de douleur que si
cet enfant eût été l'oeuvre de sa
conception.  

b Cd
elle s’était dit

avait failli de son côté mourir en
découvrant l’affreuse lettre quilavait réussi à les mettre en fuite.

T1 perdait ce qu’il avait le plus
chéri au monde...sa femme ! Il
se sentait engouffré dans un abi-
me de solitude, et il éprouvait ce
même déchirement de coeur qui
avait bien failli tuer sa compagne
Ah! pourraitil vivre seul ? …
sans elle 2...

Il ne le pensait pas. S'il savait
vos s’il pouvait savoir où elle €
tait allée……
Non, elle ne l'avait pas dit.
Elle s’était parlé à elle seule, et

—Comment pourrai-je vivre
dorénavant avec un tel homme?
Me :sera-t-il seulement possible
de supporter sa vue ? Il vaut
mieux que je m’en aille avec mon
petit." Je reprendrai mon métier] juste au cours de cette nuit pré-
msn je me referai fille d’auberge,|cédente? Qui, par derrière. pro-
et pour mon petit, pour lui seul,
je vouerai le reste de ma vie.

Si, par la terrible découverte

Et si Flandrin avait failli mourir,
c’est que le coup lui était venu
alors que, la nuit précédente, il
avait été frappé traîtreusement
de trois coups de poignard dans
la nuque et dans le dus. Ce len-
demain matin il était tout brisé
corporellement, et d'atroces dou-
leurs le torturaient. Et par sur-
croît la perte de sang qu’il avait
faite le rendait si faible……

S'il n’avait eu, encore, que ces
blessures au corps et ces souf-
frances physiques; mais son es-
prit était bourrelé par d'affreux
souvenirs, d’impossibles hypothé-
ses et de confuses et accablantes
suspicions .
En effet, que s’était-il passé au

 
 

fitant d’opaques ténèbres, l'avait
frappé de ce poignard? Sans dou-°
te, il se rappelait bien les deux:

qu’elle avait faite, la jeune fem-|malandrins, ces louches agents de|
me de Flandrin avait manqué d’é-
tre tué sur le coup, lui, Flandrin,

lui apprenait le départ de celle
qu’il aimait. Peut-être sous le
flot des mots d'amour d’une don-|main très sûre d'elle, lui avait
zelle quelconque, sous ses bai-
sers hypocrites et dans le tumul-
te indomptable de ses sens cha-
virés par la folle créature, oui,
peut-être Flandrin avait-il, par|qui cherchait un appui, une é-

moments, oublié un peu sa Chou-|charpe…… une écharpe rouge. Ah!
ette. Mais là, de savoir qu'’eile |cette écharpe rouge... quelle af-
était partie, qu’elle l’avait aban-
donné, ce lui était une torture
sans nom, et c’est là, oui là qu'il|charpe avait été l’objet révéla-
sentait en son tréfonds combien
il aimait cette compagne, et com-
bien il aurait préféré donner sa
vie plutôt que de se voir séparé |compris d’où lui étaient venus ces
de celle qui lui avait donné les!coups de poignard, 

M. de Frontenac, Polyte et Zé-
phyr Savoyard, qui l’avaient at-
taqué de leurs rapiéres. Flandrin

Et déjà il se réjouissait dans son
triomphe, quand une main, et une

planté dans le dos et par trois
fois une lame de poignard. Flan-
drin avait échappé sa rapière, é-
tendu les bras et saisi, d’une main

faire avait-il eu de la traîner avec
lui jusqu’à son logis? Cette é-

teur. Cette écharpe, marquée
d’un L, avait été la solution de
l’énigme. Si lui. Flandrin, avait  sa femme,

était tombé par traitrise sous les
coups d’une amante. Et cela a-
vait suffi. ce fut l’effondrement
de tout !

Flandrin s'affaisse dans la fai-
blesse de son corps meurtri et
dans le tourbillon du désespoir
qui l’accable. |Le lendemain, il
est seul dans son logis, il est tout
malade et courbaturé. Ou est
sa femme?... Quant 4 Louison, il
sait que l'adolescent est parti
pour le collège, car il passe huit
heures.
sent l'inquiétude le mordre à l’es-
prit et au coeur. Et voilà ta let-
tre de sa femme...

Pauvre Flandrin..... il s'écrase
encore sur lui-même. Ah! oui,
c‘en était bien assez pour le tuer,
pour le finir! Pourtant non, il
revient à lui, mais non pour jouir
d’un bonheur qui pourra réparer
ou guérir les maux dont il souf-
Îfre; il voit entrer le lieutenant des
gardes de M. de Frontenac, le
sieur Bizard, qui, accompagné de
quatre gardes, lui tient ce solen-
nel discours :

—Flandrin Pinchot, Son Excel-
lence le gouverneur vous fait met-
tre aux arréts. A causes de vos
blessures, vous ne serez pas trai-
né au Château, et deux gardes
vont surveiller votre porte. Sa-
chez aussi que Son Excellence
vous renvoie deson service. D'ici
que vos ‘blessures soient guéries,
vous demeurerez donc dans vo-
tre logis; après, eh bien! le Con-
seil vous jugera.

Le lieutenant des gardes s'en
est allé après avoir laissé deux-
gardes pour surveiller la porte
de Flandrin et l’empêcher de
prendre la fuite. :

 
 

Et Flandrin se 'êève. II-

dure... trente jours qu’il est em-
prisonné dans sa maison... tren-
te jours que sa femme est partie
I trente jours qu'il endure un
supplice de damné! Oui, trente
jours que Flandrin vit dans un
enfer, qu'il souffre le martyre en
pensant à sa femme, à son petit,
à Louison que les Pères Jésuites
gardent avec eux en attendant

que les choses s’arrangent. Et
Flandrin nè cesse dese demander
ce que va lui réserver l'avenir.

Dans la matinée du trentième
jour de sa captivité Flandrin voit
entrer le lieutenant des gardes
qui lui dit :
—Fftandrin, Son Excellence a

appris vos malheurs et elle api-
tié, Elle m'ordonne de vous lais-
ser la liberté et de retirer mes gar-
des. Seulement, le décret de M.
de Frontenac demeure: vous -ne
faites- plus partie de. sa maison.
Lemaillou a été mis à votre place.

le lieutenant est. parti, sans
plus. emmenant ses gardes.
Demeuré seul, Pinchot, quoique

libre maintenant, se sent enfon-
cer dans la pire des déchéances.
TI pense... Il a perdu sa femme
son enfant... il a perdu son a-
mante…… il a perdu sa place!
Que lui reste-t-il? Plus rien. À-
lors, à quoi bon cette liberté?
Qu’en fera-t-il, puisqu'il ne lui
reste plus qu’une vie misérable ?
Ne vaut-il pas mieux mourir ?
Mourir ?..... :
A cette pensée Flandrin Pin-

chot se cabre. Mourir? Non...
pas à présent! D'ailleurs il sent
qu’il a repris toute.savigueur d’a-
vant.

(à suivre page6) :

 
  

 

 



 

jrA

L
O
T
R
L
L
O
Y

 

LE GUIDE, STE-MARIE, Beauce, VENDREDI, 2 MAI 1930 VOL. I— No 1

 

 

PBUILLETON DU JOURNAL ‘‘LB GUIDE’

L’ HOMME AUX

DEUX VISAGES
ROMAN CANADIEN INEDIT

JEAN FERON 5Par
  

verneur, vous devez savoir aussi
que je n'ai plus le droit de porter
des armes, pas plus pistolets que

jrapiére?
—Je sais, en effet, qu'ici à Qué-

bec vous n’avez plus ce droit,
#|mais vous l'aurez à Ville-Marie.
ÿ Sovez donc tranquille à ce sujet.

l‘landrin sourit d'aise. C’était,
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2 (Suite)

Ses blessures sont guéries,
cicatrisées, il n'en ressent plus le
moindre malaise. Il est mêmefort
très fort, et il pourrait manoeu-
vrer comme uvant la plus lourde
des rapières.
Donc il est en mesure de dé-

fendre sa peau avec autant de
succès qu'à ses meilleurs jours
du passé, et il sait qu’il peut en-
core une fuis conquérir sa place
au suleil.
Non. il ne mourra pas à pré-

sent! Il a tout perdu, c’est vrai,
mais 1l reste les traîtres et les scé-
lérats qui lui ont tout fait perdre.
Il lui reste dunc encore quelque
chose: la vengeance! Oui, voilà
un but à atteindre! Voilà un de
voir à accomplir! Un devoir?
Oui, Flandrin le croit, parce qu’il
est utile et nécessaire de débar-
rasser le monde de ces vipères.
Il en a aussi le droit. Eh bien!
oui, est-ce que ce droit ne saurait
appartenir à d'autres qu’aux
grands et aux forts? Si les bour-
geois et les nobles usent large-
ment de ce droit de représailles,
et si même les rois ne le dédai-
gnent point, est-ce que lui, Flan-
drin Pinchot, quoique de modes
te et pauvre origine, va le dédai-
gner? Non! non — Flandrin va
se venger. il se vengera.
—Oh! cette femme maudite,

pense-t-il…. cette femme que j'a:
ramassée dans la rue... cette fem
me que j'ai arrachée des mains
de quelque monstre, une nuit…
oui, cette créature perfide et trai
tre, je saurai bien la retrouver et
elle paiera chèrement ses perfi
dies. Oh! coquine de coquine!…
Dans la turbulence de ses pen

sées, Flandrin Pinchot s’est levé
en redressant tout haut sa taille
Il se met à arpenter à grands
pas saccadés et furieux l’unique
pièce de son logis. Sans le sa
voir, incapable de s'entendre qu’il
est dans la furie cahoteuse et
bruyante de ses idées, dans les
chocs et contre-chocs qui assom-
ment son cerveau, Flandrin parle
tout haut. it parle et gesticule…
il crie presque:
—Oui, sang-de-boeuf! je le jure

par le Dieu qui m’entend, je me
vehgerai… je me vengerai terri-
blement! Oh!.. ma vengeance
sera l'une de ces vengeances....
I a levé un poing menaçant

vers le plafond et ses yeux étin-
cellent, et sa voix grince, rugit....
Quel serment va-t-il faire en-

core?Non. une main frappe
rudement dans sa porte à cette
minute même.

Flandrin se tait et frémit. I
regarde autour de lui d’yeux é-
garés et fous. Il lui semble qu’il
a fait quelque rêve extravagant.
Pourtant, cette main qui frappe
encore... Pinchot tressaille et,
machinalement, va à la porte
qu’il ouvre comme craintivement.
Un homme inconnu, entre brus-

quement, sans mot dire, et un
homme qui semble prendre chez
Flandrin des allures de maitre...

IT

L’INCONNU

Flandrin regarde cet homme
avec une surprise qui grandit de
moment en moment.
L'inconnu a promené autour de

lui un regard froid, aidu et scru-
tateur, puis il s’est dirigé vers un
siège sur lequel il s’est assis, Il
fait signe à Flandrin de vénir
s'asseoir sur le siège qui lui fait
vis-à-vis, et Flandrin obéit. Car,
en même temps, l'homme a parlé
sur un ton autoritaire:
—Venez prendre ce siège, Flan-

drin Pinchot, et nous allons par-
ler d’affaires.

Oui, Flandrin a obéi, parce que
le ton et l'accent de l’hommel’ont
dominé. Ensuite, il lui semble

que cet étranger possède quelque
chose de magnétique et de fatal
à la fois Que peut bien vouloir
cet homme? D'où vient-il? Qui

est-il? Comment connaît-il Flan-
drin, lui qui ne le connaît pas?

Ce sont toutes autant de ques-

tions qui, momentanément, l'ar-

rachent à ses fureurs, À ses déses-

poirs, À ses amertumes. Voici

au moins un dérivatif énergique.
Et, sorti de ses malheurs, Flan-

drin examine cet bomme. Il est

de taille moyenne et tout de noir

vêtu: large feutre noir orné d'une

plume noire, justaucorps de ve-

lours noir, veste de satin noir, cu-

lotte de velours noir, bas noirs et

CRE

souliers noirs.
jche est passée une courte épée.
L'hommeparait avoir trente-cinq
à quarante ans.
maigre et quelque peu angulaire.
Nez busqué, yeux acérés, bouche

À son côté gau-

Son visage est

dédaigneuse. Oui, quel est cet

vêtement et les manières, Flan-
drin le met dans la classe des
gentilshommes du pavs.

L'inconnu avait retiré ses gants
de fine peau, daim ou chevreau Il
avait croisé une jambe sur l’autre
et paru demeurer pensif. Durant
plusieurs minutes il ne regarda
pas Flandrin.  Puis il leva les
veux et parla d'une voix basse et
lente:
—Ainsi donc, vous avez perdu

votre femme et votre enfant...
vous avez été frappé de trois
coups de poignard par une mai-
tresse qui s’est moquée de vous
et vous a fait servir à ses inté-

A ce souvenir évoqué par l’au-
tre, Flandrin grimaça de fureur
et gronda quelque chose d’indis-
tinct.

—Ne m'’interrompez pas, Flan-
drin Pinchot, reprit l'autre dure-
ment, laissez moi parler d’abord,
Je continue. Monsieur de Fron-
tenac, aux instigations de sun
lieutenant des gardes, vous a fait
tenir aux arrêts durant trente
jours, après quoi vous avez été
privé de votre poste au Château.
Vous avez donc perdu à peu près
tout ce que vous aviez. Mainte-
nant, et je vous comprends et
vous approuve, vous voulez vous
venger.... vous venger de tous
ceux-là qui ont été cause de vos

venger et vous l’avez juré; mais
vous oubliez que vous ne pouvez
pas vous venger par vous-même
ou de vos seules ressources et
forces, car ce serait vous atta-
quer à trop -puissants. Non, que
pourrez-vous faire contre ces
gens? Rien... vous vous perdrez
irrémédiablement. Il ne vous res-
te plus que la vie, et vous per-
drez cette vie. Vous voila donc
en belle posture. Eh bien!
surez-vous, Flandrin Pinchot, je
vous apporte, moi, le moyen de

—Vous!.. s’écria Flandrin avec
la plus grande stupéfaction.
—Je vous l’ai dit.
—Mais dites-moi qui vous êtes

d’abord ?
—Pour le moment, sourit l'in-

connu avec ironie, je suis, comme
vous le voyez, un homme qui dé-
sire vous aider dans l’accomplis-
sement de votre vengeance.

Quant à mon nom, ce serait i-
nutile de vous le dire, il ne vous
apprendrait rien.  Ltes-vous sa-
tisfait? Au surplus, croyez-le bien
vous ne travaillerez pas pour
rien...

—Si je comprends bien, vous
voulez me prendre à votre servi-
ce?
—Pas au mien uniquement……

Qu'importe! Je vous demande
si vous acceptez l’uffre que je
vous fais.
—Mais en quoi consisteront les

services que j'aurai à vous ren-
dre?
—Je vous le dirai plus tard,

dans quelques jours, non ici à
Québec, mais a Ville-Marie ou
vous devrez vous rendre dès de-
main.
-—Ah! ah! vous voulez que je

me rende à Ville-Marie ?
—Oui. Acceptez-vous?
—C’est bon. Mais de quelle

maniére vais-je voyager?
—Il importe que personne ne

soit informé de votre absence, ou
du moins de ce vovage à Ville-
Marie, ce qui veut dire que vous
devrez voyager seul. Avec vous
un cheval?
—Non.
—Vous en achéterez un... le

meilleur que vous pourrez trou-
ver. Voici une premiére somme
de deux cents livres. Lorsque
cet argent sera épuisé, vous m'en
préviendrez.

L'individu tendit une bourse
que Flandrin accepta non sans
que sa surprise prit des propor-
tions formidables.
—Devrai-je m'armer aussi?
—Certainement, rapière et pis-

tolets.
—Mais, Monsieur. si vous sa-

vez que je suis destitué de mes
fonctions par Monsieur le gou-

 
 

infortunes, Oui, vous voulez vous;

ras-.

$ rout à coup, l‘unique joie qu'il é-
prouvait depuis ces derniers tren-

Flandrin aimait le portIte jours.
© les armes, surtout celui de l’épée
fou de la rapière. Au fond, son
plus grand malheur aurait celui
de se voir privé d’un privilège
qui, se'on lui, primait tous les au-
tres. Perdre le droit de porter
Irapière lui était bien plus acca-
iblant que de perdre sa place.
Pour Flandrin, la rapière repré-
sentait une dignité dont il s’énor-
‘gueillissait, et sans cette dignité

homme? Par sa physionomie, le!il se croyait tombé dans la pire
des déchéances. Avec la rapière
let des vêtements de bonne appa-
[rence il pouvait, aux yeux de ceux
là qui ne le connaissait pas, se
(donner les airs d’un officier de
l’armée du roi, ou d’un haut fonc-
tionnaire, voire d'un gentilhomme
de petite lignée.  Flandrin n’é-
chappait pas, comme on le pen-
se, à la règle générale: il avait
son amour-propre. C'est un pe-
tit défaut qui se développe sur-
tout chez ceux-là qui se trouvent
issus d’origine humble ou obseu-
re, ou chez ceux-là qui occupent
un poste de moindre importance;
l’on aime à se faire valoir plus et
mieux qu’on ne vaut en réalité.
C'était donc pour Flandrin une
excellente nouvelle que celle de ce
privilège retrouvé de porter ra-
pière. De suite il se sentait ré-
haussé 4 ses propres yeux. et
que ne serait-ce aux yeux des au-
tres? Du coup il sortait, et gran:
di, de la déchéance en laquelle il
avait cru patauger. Sans doute,
la perte de sa femme lui était
toujours une chose cruelle, mais
de rentrer dans un ancien privi-
lége lui faisait entrevoir l'heure
proche où il pourrait plus facile-
ment supporter cette perte. Mê-
me qu’il supporterait mieux la
destitution, quasi honteuse, qu’on
lui avait imposée.

Flandrin put donc répondre
d'un coeur plus léger :

LA

13 (Suite)

—C’est bien, Monsieur, je re-
prendrai ma rapière, j'achèterai
un cheval et partirai demain, au
point du jour, pour Ville-Marie.
Mais 13, a qui devrai-je me pré-
senter?
—Dès votre arrivée vous vous

rendrez à l’auberge de la Coupe
d'Or sise sur la rue Notre-Dame
près Saint-Gabriel. C’est là que
|je vous donnerai les instructions
|nécessaires.

L’inconnu venait de se lever.
Il ganta ses mains et marcha vers
la porte. Mais avant de franchir
cette porte il répéta:
—Vous avez bien compris. à

la Coupe d’Or sur la rue Notre-
Dame?
—Oui, monsieur.
L'homme s’en alla. Flandrin

referma sa porte et alla se ras-
sevir pour réfléchir. Quoique son
esprit s’inquiétât du mystère en
lequel il s’engageait — car depuis
la venue de cet homme en noir
tout lui apparaissait mystère —
Flandrin se sentait revenir promp
tement à sa tranquillité ordinai-
re. Si le souvenir de sa femmele
hantait toujours, il avait pour se
consoler cette perspective d’une
vengeance qu'il désirait avec ar-
deur contre ses ennemis; il a-
vait encore pour plus consolante
perspective celle dese voir bien-
tôt monté comme un cavalier de
noblesse ou de bourgeoisie. Car
l'inconnu lui avait dit d’acheter
un cheval... quel délice! Il est
vrai que Flandrin n’avait encore
que deux ou trois fois en sa vie
connu la croupe d’un coursier,
mais chaque fois que la chose lui
était arrivée il en avait éprouvé
une joie sans pareille et un or-
gueil presque incommensurable.
Et voyez, là, sa joie nouvelle!
Quoi! était-il bien possible qu’il
allait avoir bien à lui un cheval?
Oui, si seulement il pouvait en
trouver un! Mais où donc ache-
ter un cheval, c’était chose si rare
en ces temps-là !

Pourtant il connaissait à la
haute-ville un loueur et marchand
de chevaux, et peut-être trouve-
rait-il là son affaire.

Oui, mais ce n’était pas tout
d’acheter un cheval, il avait au-
tre chose à faire avant de quitter
Québec. Que fera-t-il le Louison,
son fils adoptif? Il eut aussitôt
cette idée: trouver une femme du
voisinage qui consentirait, moy-
ennant quelques livres, à tenir sa
maison et prendre soin de l’ado-
lescent. Oui, c'était la chose la
plus simple à faire.
—Allons! se dit-il, je vais me

mettre à l'oeuvre, j'aurai beau-
coup à faire aujourd’hui. Je ne

 
 

veux pas partir non plus sans sa-
voir se qu'est devenue ma femme,
et il est bien probable que Mai-
tre Jean, lui, pourra me rensei-
gner là-dessus. Donc, j'irai voir
Maître Jean. Et encore, je ne
peux pas partir sans revoir Lucie
… Oh! la*coquine de coquine...
Sang-de-boeuf! ce qu’elle va me
payer tout ça lorsque je serai re-
venu de là-bas!
Ces souvenirs ravivaient sa ra-

ge. Instinctivement, avec le dé-
sir de la vengeance il porta sa
main au côté gauche comme pour
saisir sa rapière…… Hélas! il l’a-
vait échappée, perdue au cours
de cette nuit fatale où il avait été
poignardé! Eh bien! il en achéte-
rait une autre……

Il quitta son logis, peu après
pour faire les courses nécessaires
qu’exigeait son départ prochain.

IIT
OU FLANDRIN COURT

APRES LES TREPASSES ET
LES DISPARUS

Flandrin Pinchot décida de
s’occuper en premier lieu de la
chose la plus difficile: trouver un
cheval. À cette époque, les che-
vaux étaient rares en Canada, à
peine-- pouvait-on en compter
deux cents en tout et partout, et
encore ne les trouvait-on que dans
les villes, attendu que les pay-
sans n’avaient pas les moyens de
se payer ce luxe. Hormis les sei-
gneurs terriens, les chevaux de-
meuraient aux mains des gens de
la ville. Monsieur de Frontenac
en possédait vingt pour son ser-
vice et celui de ses gardes. M.
l’intendant Duchesneau en avait
quatre. Monseigneur l'évêque,
quatre aussi. Les. gros mar-
chands et hauts fonctionnaires
en possédaient un ou deux cha-
cun. Le reste était la propriété
des charretiers de la cité. En
tout, Québec avait en ses murs
environ soixante chevaux. Heu-
reusement il y avait ce loueur et
marchand de chevaux en la haute
ville, mais le marchand n’en avait
que cing, dont un seul à vendre.
Flandrin ne trouva ce vieux et
lourd cheval de son goût, et il
voulut en acheter un plus jeune.
Le marchand consentit à lui lais-
ser un cheval de six ans pour
trente livres, et la monture parut
convenir à Flandrin. Le marché
fut conclu, à condition, néan-
moins, que le marchand gardât
le cheval jusqu’au lendemain et
lui donnât la pitance nécessaire.
Chez un sellier, qui en même

temps faisait métier de savetier,
Flandrin trouva une selle à bon
compte.
Tout allait pour le mieux.
Flandrin se rendit ensuite au

collège des Jésuites pour deman-
der un court entretien à son fils
adoptif Louison.
—Te pars, mais je vais revenir,

dit Flandrin à l’adolescent.
Celui-ci se mit à pleurer.
—Ne pleure pas, mon garçon,

je ne serai pas longtemps parti.
Sang-de-boeuf ! Si ta mère t'a
laissé, ton père te restera, sois
tranquille ! :

Il lui dit de retourner, le soir
après la classe, au logis où une
brave femme lui servirait de mè-
re en attendant qu’il fût revenu
de voyage.
Louison sanglotait et nulle pa-

role ne pouvait sortir de sa bou-
che. Ah! c’est qu’il était très
malheureux depuis que sa mère
adoptive s’en était allée sans l’em-
mener, et en perdant cette mère
il croyait avoir tout perdu.

Flandrin le consola du mieux
qu’il pit. 11 l’embrassa longue-
ment, car il l’aimait son Louison
il l’aimait davantage depuis ses
infortunes, et sur cet enfant qui
n’était pas de son sang il aimait
à reporter tout l'amour qu’il a-
vait pour sa femme et son pro-
pre enfant.
Ce fut d’un coeur désolé que

Flandrin quitta le collège. Delà,
il se rendit chez un armurier et
fit emplette d’une bonne et solide
rapière qu’il eût grand plaisir à

pendre à son côté; il acheta aus-

si deux pistolets. Il alla porter
rapière et pistolets chez lui, n'o-

sant pas paraître en public avec

ces armes. Comme il arrivait à

son domicile, il crbisa une femme

veuve et déjà âgée, qui vivait
chez son gendre, un batelier.
Flandrin lui proposa le soin de

sa maison et de son fils adoptif
durant l'absence qu’il allait faire.
La femme accepta avec d’autant

plus d'empressement que Flan-

drin eut la bonne idée de lui met-

tre dans le creux de la main deux
écus d’argent.
—Vovons! se dit Flandrin avec

satisfaction, j'ai 3 peu prés ter-

miné mes affaires. Il ne me res-

te qu'à voir Maître Jean et ma

coquine qui m’a trompé et qui a

attenté à ma viel
11 renrit le chemin de la haute-

ville. En passant devant un ca-

baret il fut bien tenté de boire

quelques coups d’eau-de-vie pour 

se donner du nerf. Il entra. Le
cabaret était désert. Il se fit ser-
vir de l’eau-de-vie, la dégusta

l'aubergiste. Celui-ci s'informait
avec instance de la femme de

avaient poussé Son Excellence à
le décharger de ses fonctions de
maitre-geolier.

Flandrin demeura muet com-
me un roc, et il quitta peu aprés
le cabaret pour aller frapper a la
porte de Maitre Jean, son ami.
I1 est bo nde dire ici que Flandrin
n‘avait pas remarqué un individu
qui, depuis une heure, le suivait
partout et paraissait l'épier avec
attention. Cet homme était un
pauvre vieux, tout voûté, tout
tremblant, un gras en écharpe,
les habits en loques, portant une
besace au dos et marchantà l’aide
d’un bâton sur lequel il parais-
sait s'appuyer avec peine. Mais
comment Flandrin aurait-il pu
remarquer qu’il était suivi et épié
puisqu'il était trop distrait pour
reconnaitre méme les gens qui le
croisaient et le saluaient?...
Quand il fut arrivé sur la rue

Saint-Louis et au domicile de.
Maitre Jean, Flandrin remarqua
de suite que la porte de la mai-
son était à demi-ouverte. Il pous-
sa la porte sans se donner la pei-
ne de frapper, et de suite il vit,
non sans quelque surprise, que le
mobilier avait été enlevé et que
personne ne paraissait habiter là.
Il n’osa pas entrer sur le coup.
Il heurta la porte du marteau.
Nul ne répondit. Intrigué, il en-
tra. Non, personne dans ce lo-
gis. Flandrin parcourut les qua-
tre piéces vides et désertes. Dans
la chambre de Maitre Jean il ne
vit qu'un coffre, mais un coffre
brisé à coup de marteau, éventré.
Il ne restait dans ce coffre que
quelques vieilles hardes. Flan-
drin, par on ne sait quelle curio-
sité, secoua ces hardes, et en vit
tomber deux pièces d'argent. Il
crut deviner la vérité.
—Oh! oh! dit-il, est-ce que les

voleurs seraient venus ici?
Flandrin croyait se trouver de-

vant un problème très énigmati-
que et qu’il ne se sentait pas de
force à résoudre. Il sortit de la
maison, l’esprit plus distrait qu’a-
vant, et se demandant où Maître
Jean avait bien pu élire nouveau
domicile. A la porte, il se heur-
ta à un vieux mendiant, l’indi-
vidu même qui le suivait depuis
une heure.
—Tiens! dit Flandrin en re-

connaissant l’homme et sans la
moindre défiance, c’est donc vous
père Brimbalon ?
—Oui, pour vous servir, sieur

Capitaine, répondit d'une voix
chevrotante le loqueteux. Au
moins vous, quand on vous ren-
contre, Capitaine, il n’est pas né-
cessaire ni de vous tendre la main
ni de vous peindre nos misères
maux et infortunes; vous avez
le coeur sur la main, comme on
dit.
Le bonhomme ricanait aigre-

ment.
Flatté de s'entendre appeler

comme avant “Capitaine”, Flan-
drin tirait déjà sa bourse et don-
nait au, pauvre vieux un écu d’ar-
gent.

4 (Suite)
—Je ne suis pas riche, père

Brimbalon, ajoutait-il, mais je
donne toujours de bon coeur.
—Oui, oui, on vous connaît,

merci, Capitaine. Mais vous me
donnez trop...Un écu!.…. Peste!
savez-vous que vous êtes chan-
ceux vous?

Il est vhai que vous êtes capi-
taine et que vous avez, par-des-
sus le marché, des amis qui sont
riches.
—Qu'’entendez-vous par des a-

mis qui sont riches ?
—Je veux dire Maître Jean.
—Oui, c’est vrai, Maître Jean

est riche et il est mon ami. Ah!
ça, père Brimbalon, est-ce que
vous savez quelque chose ? Je
viens voir Maître Jean par affai-
res, et je trouve son logis désert
et dévasté. Que s’est-il donc
passé ?
—Hein! vous ne savez point ?

s'écria Brimbalon en sautant de
surprise. Quoi! vous ne savez
pas que Maître Jean a passé et
trépassé ?
—Vous êtes fou, père Brimba-

lon !
—Que le bon Dieu ait pitié de

mon âme si je n’ai pas tout mon
bon sens! Mais je vous affirme
Capitaine, que je suis aussi sain
d’esprit que vous l’êtes vous-mê-
me. … Mais comment, voilà un
beau mois qu’on a trouvé Maître
Jean bel et bien mort !
-—Daus son logis ?
—Mais non… Ah! mais, d’où
—Mais non. Ahl mais, dites-

donc d'où vous revenez, Capitai-
ne? Mais non, pas dans son logis

Décidément, vous ne savez 

là, ou plutôt ce matin-là? Ah!
tiens, je me souviens... oui je me
rappelle que le bruit a couru que

garre.....
—Oui, c’est bien vrai, blessé

te jours je n’ai pas mis les pieds
hors de ma maison, je sors au-
jourd'hui pour la première fois.
—Bon! bon! je comprend que

vous ignorez le fait. Pour reve-
nir à Maître Jean que j'esti-
mais beaucoup, car il n'était pas
moins généreux que vous avec
les pauvres du bon Dieu, et sans
vouloir vous vanter, Capitaine,
oui, Maître Jean fut trouvé mort,
décédé, trépassé, au pied du gibet
de la rue Sault-au-Matelot, et le
lendemain, pour comble de sur-
prise, on découvrit que le pendu
qui se balançait à la potence n’é-
tait pas le malandrin condamné
par le Grand Conseil, mais le
pendeur en personne... Mathurin
le Boureau.
A ces nouvelles qu'il ignorait,

comme on sait, Flandrin demeu-
ra sans voix.
© —OQui, oui, je vois que vous ne
saviez pas, Capitaine, ricana en-
core le mendiant. Ah! ce n'est
de votre faute ni de la mienne,
car il n’y a pas que vous et il n'y
a pas que moi qui ignorons le
drame en ses détails. Si je vou-
lais donner une figure de vérité
à ce que je pense, je dirais que
seul Maître Jean savait tout ce
“quenous ne savons pas. Malheu-
reusement, Maître Jean est mort !

Flandrin  demeurait atterré.
Maître Jean mort au pied du gi-
bet de la rue Sault-au-Matelot!
et en cette même nuit où lui,
Flandrin, avait failli laisser ses
os aux mains de deux chenapans
d’abord, ensuite à celles d’une
femme! Oui, qu’avait-il bien pu
se passer d’extraordinaire autour
de cette potence? Flandrin aurait
donné gros pour le savoir, et bien
d'autres aussi n'auraient pas don-
né moins!

Flandrin, poussé malgré lui par
la curiosité, voulut savoir ençore.
—Et l’homme que Mathurin

avait pendu?...
—Ah! lui, Capitaine, . vous

comprenez bien qu’il a détalé..
Seulement, je vous demanderai

se dépendre?
—Mais Mathurin le Bourreau….

qui donc l'aurait pendu à la pla-
ce du malandrin? :
—Ma foi! qu'on me pende

aussi si j'en sais plus que vous
ou d’autres sur ce mystère. Est-
ce Maitre Jefh qui aurait pendu
Mathurin?Est-ce le dépendu?.
Ou bien, Mathurin se serait-il
pendu lui-même? Cherche, Mé-
dor !

Troublé par tout ce qu’il ve-
nait d'apprendre, Flandrin quitta
le mendiant et s’achemina vers
la rue du Palais ou domiciliait
son ancienne amante, lucie.
Commeit allait atteindre le pe-

tit parterre précédant la maison,
il vit sortir de celle-ci deux
grands gaillards vêtus en bour-
geois, portant la rapiére et af-
fectant les manières de- gentils-
hommes. L'un d’eux tenait à la
main une haute canne à pomme
d’or que Flandrin n’eut pas de
peine à reconnaître pour la can-
ne de Maître Jean.
—Ah! ah! se dit Flandrin, je

reconnais bien ces deux sacri-
pants. Ce sont eux qui avaient
enférmé Maitre Jean dans une
salle basse aprés lui avoir enlevé
sa canne, et ce sont ces deux
chiens qui ont tenté de me per-
forer de leurs rapières. Oui, ce.
sont toujours ces louches agents
de Monsieur de Frontenac, Zé-
phir et Polyte Savoyard, qu’un
de cès jours je compte avoir le
plaisir d'envoyer à tous les dia-
bles. “Et si je ne me trompe ce
sont aussi ses sicaires à e'le….…
Allons! je vais savoir enfin la
vérité. Car elle doit être là.
elle !
Les deux individus sortaient

du parterre, croisaient Flandrin
et lui décochaient un regard mo-
queur. En même temps, l’un di-
sait avec une manifeste raillerie :
—Voyons, duc, suis-je myope

ou clair-voyant? Ne vois-je point
là notre ami, le capitaine Flan-
drin ?
—Parfaitement, marquis; c’est

bien ce pauvre capitaine décapu-
chonné par Son Excellence et a-
bandonné par sa femme.
—Oh! si j'avais. gronda Flan

drin en portant la main à son cô-
té gauche.

Hélas! sa rapière manquait.
Il l’avait laissée à sa maison.
Les deux autres se mirent à

rire bruyamment et s’éloignè-
rent depas rapides. On pouvait
les voir se dandiner et les enten-
dre s'interpeller de “duc” et
“marquis”.

Flandrin, cependant, sourit rien. Où étiez-vous doncce soir-|d’indulgence, et, tout en gagnant

la maison deson ancienne amante
il pensait ceci : '
—Je ne serais pas étonné que

lentement, mais refusa de répon-|vous aviez été grièvement blessé |la maison de Maître Jean eût été
dre aux questions indiscrètes de |dans un guet-apens ou une ba-|dévalisée par ces deux marauds,

ils en sont bien capables.
Rendu devant la porte de la

Flandrin, et aussi des motifs qui |dans un guet-apens. Depuis tren- maison,” Flandrin heurta rude-
ment du marteau.
Depuis un quart d'heure notre

ami allait de surprise en surprise
et il croyait bien être au bout de
toutes les nouvelles renversantes
dont on l'avait presque assommé.
Pourtant non: là encore Flan-
drin sauta de surprise en recon-
naissant dans la personne qui lui
ouvrait la porte, l’ancienne ser-
vante de Maître Jean, Mélie. La
surprise était d'autant plus forte
pour Flandrin qu'il s’était atten-
du de voir paraître Lucie, la ra-
vissante Lucie avec ses magnifi-
ques cheveux blonds. ‘ Et Mélie
elle-même n’était pas moins sur-
prise de voir devant elle Flandrin
Pinchot. Elle et lui se regardè-
rent un moment sans pouvoir pro
noncer une parole. Les lèvres
de Flandrin se défigèrent bientôt.
—Par quel hasard, Mélie, vous

trouvé-je ici ? proféra-t-il avec
quelque difficulté.
—Entrez, Capitaine, entrez, et

je vous dirai la chose. Ah! si l’on
pouvait savoir ce qui arrivera
dans le monde! Je me demande
encore, Capitaine, comment il se
fait que je ne sois pas morte lors-
qu’on a apporté dans notre logis
de la rue Saint-Louis le corps i-
nanimé et rigide de Maître Jean.
—Nouvelle bien terrible, en ef-

fet. Je viens seulement d’appren-
dre sa mort.

Mélie regarda Flandrin avec
des yeux tout ronds.
—La méme nuit, expliqua de

suite Flandrin, j'avais été sérieu-
sement blessé dans un guet-apens
Voilà un mois que je garde le
logis, et je sors aujourd'hui pour
la première fois. Et ce fut la ter-
rible nouvelle que j'ai apprise tout
à l'heure quand je suis allé frap-
pé à votre ancienne porte. Pau-
vre Maitre Jean... je l’aimais
bien !
—Et moi donc, Capitaine. Non

je ne saurai jamais pourquoi je
ne suis pas tombée morte à la
vue de ce pauvre cadavre.
—Mais dites-moi, Mélie, com-

me se fait-il que vous soyez dans
c il i fai ur .omment il a bien pu faire po cette maison ?

—Parce que —,et merçi Dieu!
— lafille de Maitre Jeanma pri-
se à son service.
—Lafille de Maître Jean, dites

vous ?
Flandrin chancela.

: —Oui, Capitaine. Elle n'’ai-

mait pas le pauvre logis de la
rue Saint-Louis; elle a acheté
cette maison.
—Elle a acheté......
—D’une jeune femme blonde

qui Voccupait avant nous... une

sais pas le nom.
Flandrin était sur le point de

devenir fou. . Et n’en apprenait-
il pas suffisamment pour le cha-
virer tout à fait. Voyons! voilà
que “la fille de Maître Jean” qu’il
ne connaissait pas, puisqu’il igno-
rait même que Maître Jean eût
une filie.. oui voilà que cette fil-
li de Maître Jean survenait tout
à coup après la mort de son père
et venait acheter la maison de
sa maîtresse à lui, Flandrin!
—Et la fille de Maître Jean,

est-elle jeune, blonde et belle ?

interrogea Flandria: -
—Ele est jeune, belle et brune

Capitaine. Et elle est bien bon-
ne-aussi, bien pieuse, bien chari-
table. Une vraie sainte. Vous
avez l’air tout tourné, Capitaine
moe Ah! c’est vrai, comme moi,

vous ignoriez que Maître Jean

avait eu une fille desa femmetré-
passée depuis bien des années, et

une fille qu’il avait perdue vers
l’âge de quinze ans.
Flandrin branlait la tête comme
un idiot. -
—Et elle n’est pas ici, la fille

de Maître Jean? demanda enco-
ire Flandrin.

(à suivre)

 

L'ABSINTHE
Un étudiant en médecine pas-

sait son examen de doctorat. La
physique avait assez mal marché;
de même la chimie. On en vint
à la botanique. Pour luifaciliter
la tâche on se mit à lui poser des
questions faciles. On plagasous,
ses yeux une série des plantes”.
les plus connues, entre autre un:
pied de tabac. . : So
—Regardez bien, dit un des-

professeurs, voici une plarite dont
vous faites un usage fréquent.
Vous en prenez plusieurs fois
par jour. Eh, bien.voyons...
qu'est-ce que c’est ?

L'étudiant sé met le front dans
la main, regarde la plante atten-
tivement, puis, tout à coup, d’un
air inspiré : LL,
—Ah!: jy onis fu C’est l’ab-

sinthe! : ‘ . 
très belle jeune femme dont je ne
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—Mgr Wilfrid Lebon, supé
rieur au collége Ste-Anne de la
Pocatiére, était de passage à Ste-

f
i

. Marie, à l'occasion de la fête de
Pâques, et a chanté la grand’-
messe de la fête dans l'église pa-
roissiale. Mgr Lebon, visitait à
Ste-Marie, M. et Mme Gabriel
Taschereau.
—Parmi les jeunes gens qui

sont venus à Ste-Marie, à l’occa-
sion de la fête de Pâques, nous a-
vons remarqué : MM. Jean-Berch-
mans Gagnon, étudiant en archi-
tecture, à Québec, Lorenzo St-
Hilaire, étudiant à l’école techni-
que, de Québec, Alphonse Giguè-
re, étudiant en médecine, à Qué-
bec, Yvon Turcotte, de la Banque
Can, Nat., 4 St-Evariste, Armand
Audet, de la Banque Can. Nat,
a St-Evariste, Lucien Poulin, é-
tudiant en architecture, 3 Québec
Raoul Rhéaume, Lionel Turcotte
de la Banque Can. Nat., 4 Beau-
ceville, Conrad Blouin, de la Ban-
que Can. Nat, à Québec, Chris-
tophe Taschereau, E.E.D., à Qué-
bec, Fernand Turcotte, étudiant,
à Québec, Armand Bilodeau, de
la Banque Can. Nat., 3 St-Pâco-
me et Georges Deschéne, de la
Banque de Montréal, à St-Geor-
ges. ’ '

—M. Alonzo Blouin, de Québec
était de passage à Ste-Marie, il
y a quelques jours.
—Mlles Antoinette et Florence

Pelletier, de Québec, étaient en
promenade à Ste-Marie, dernière-
ment.

-—M. Origène Maillet, gérant
de la Banque-Canadiennt Natio-
nale, de la Riviére du Loup, et
Mme Maillet, étaient en prome-
nade a Ste-Maire, à l’occasion de
la fête de Pâques.
—M. Léonidas Giguère, de la

Banque Can. Nat, de Limoilou,
est venu passer Pâques, à Ste-
Marie.
—M. Léopold Gagné, de Qué-

bec, était en promenade à Scott,
dans sa famille, le jour de Pâ-
ques. .
—M. Napoléon Larochelle, étu-

diant en médecine, est retourné
a-Québec, après avoir passer quel-
ques jours chez ses parents, à
Scott. ; .
—M. et Mme Amédée Goulet,

de 'Ouébec, ont quitté le village
de Scott. où ils ont passé quel-

—M. Gédéon Poulin, est de re-
tour à Scott, après un long voya-
ge à Miami Beach. ….
—Mlles Germaine Lambert et

Marguerite Doram, de St-Romu-
ald, ont rendu visite à Mme Pier-
re Théberge, de Scott, dernière-
ment. Tr

—M. Armand Gagné, de St-
François d'Assise, à Québec, é-
tait en promenade chez ses pa-
rents, À Ste-Marie, dernièrement.
-—MM. André Longchamp et

Rodolphe Hamel, étudiants, é-
taient de passage à St-Ephrem, à
l’occasion de la fête de Pâques,
et promenade chez leurs parents.
—M.l’abbé Grenier, curé de St-

Bernard, a reçu dernièrement la
‘visite de MM. Gaston Côté et
Henri Côté, Mlles Marcelle Coté,
Françoise Lainé et Cécile Lainé,
ainsi que MM. Lucien Huard et
Rollond Côté, tous de Québec.
—M. et Mme Roméo Landry,

de Québec, étaient de passage à
Ste-Marie, à l’occasion de la fête
de Pâques.
—M. et Mme Antonio Rhéau-

me, de Québec, étaient en prome-
nade à Ste-Marie, le jour de Pâ-
ques.
—M. Hector Roberge, de Qué-

bec, était de passage à Ste-Marie
le jour de Pâques.
—Mlle Anne-Marie Garant,

garde-malade à la Clinique Roy-
Rousseau, de Québec, était de
passage à Ste-Marie, à Pâques.
—M. Jean-Jacques Brochu, é-

tait dè passage à Ste-Marie, il y
a quelques jours.
—MIie Jülienne Carette, garde-

malade à la Clinique Roy-Rous-
seau, est en promenade a Ste-
Marie, pour quelques mois, chez
M, et Mme Ernest Carette.
—M. Léger Lachance, de Qué-

bec, était en visite chez Mlle A-
mélia Faucher, de Ste-Marie, ces
jours derniers.
—M. Gilbert Deschéne, mar-

chand à Valley Jct., était en pro-
menade à Ste-Marie, récemment,
chez son père, M. Dorvigny Des-
chêne.
—M. Charles Turmel, d’East-

Angus, ancien citoyen de notre
village, est venu à Ste-Marie,
dernièrement, pour régler certai-
nes affaires personnelles.
—Mme J.-A. Guay et sa jeune

fille, Yvette ,ont rendu visite à ques jours, à l’occasion de ta fête
de Pâques.

M. et Mme L.-P. Landry, de Ste-
Hénédine, ces jours derniers.

   

 

2133 —Mlle Laurette Tardif, de
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Québec, était de passage à Ste-
Marie, à l’occasion de Pâques.
—M. le Curé M. O'Farrell, de

St-Odilon, est de retour d’une vi-
site au presbytère de St-Benja-
min.

* —M. Patrick O'Connor, de St-
Odilon, Dorch., est de retour d’un
voyage d’affaires, à Québec.
—M. Gédéon Breton, marchand

de St-Odilon, est de retour d’un
voyage à Québec.
—M. Lucien Pomerleau, em-

ployé de la Shawinigan, était de
passage à St-Odilon, récemment.
—M. Wilfrid Giguére, de St-

Odilon, est de retour d’un voya-
ge à Québec.

—M. Lawrence Colgan, de St-
Odilon, est de retour chez lui, a-
près un voyage à St-Edouard de
Frampton, où il a assisté aux fu-
nérailles de Mlle M. Fitzgerald.
—Mme G. Breton et Mme Noël

Poulin, de St-Isidore, sont de re-
tour d’un voyage à St-Louis, où
elles ont assisté aux funérailles
de Mlle Suzanne Lambert.

~M. Raymond Lessard, de St-
Odilon, est de retour d'un long
voyage a Jarrytown, N. Y.
—M. F. Drouin, Dr, est de re-

tour à St-Odilon, après un voya-
ge à Montréal,

—M. et Mme Georges Morin,
de St-Elzéar, sont de retour d’un
voyage d’une quinzaine, à Mont-
réal. Ils ont été les hôtes de M.
et Mme Ernest Rioux.

—Mme Louis Sansfaçon, de
Somersworth, N. H., était de pas-
sage chez son père, M. Honoté
Huppé, de St-Elzéar, récemment.
—M. Armand Savoie, du collé-

ge Ste-Marie, a passé les vacan-
ces de Paques, chez son oncle, M.
[J.-A. Drouin, à St-Elzéar.
—M. Jos, Maheux et M. Arth.

Duval, de St-Odilon, sont de re-
tour de St-Louis. Ils ont assis-
té aux funérailles de Mlle S. Lam-
bert.
—M. M. Martin, de Montréal,

était de passage chez M. Lawren-
ce Colgan, à St-Odilon, récem-
ment. .

—M. Marius Lord, de St-Odi-
lon, était de passage a Québec,
derniérement.
—M. et Mme Alexandre Chas-

sé, de St-Odilon, étaient de pas-
sage à Valley Jct., chez leurs pa-
rents, dernièrement.
—M. Hector Paré, employé de

la Banque, à St-Evariste, était en
promenade à Beauceville, chez ses
parents, M. et Mme Charles Paré
à Pâques.
—M. Thomas Giguère, de Ste-

Aurelie, était en voyage d’affai
res, à Jackman, récemment. 
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—MM. Jus. Gaboury et Ed-
mond Jacques, étaient en voyage
d'affaires, à St-Georges, derniè-
rement.

—Mme Vve Napoléon Maran-
da, de Ste-Aurelie, ainst que son
petit garçon, Laurent, étaient à
3t-Joseph, dernièrement.

—M. et Mme Thomas Gabou-
ry, de Ste-Aurelie, visitaient leurs
parents, de St-Côme.

—Mille Blandine Giguère, de St-
Odilon, était de passage à St-
Joseph, Bce, dernièrement.

—M. Roger Lecuyer, élève du
collège de Beauceville, était en
promenade a St-Odilon, chez sa
mére, Mme F.-X. Lecuyer, pour
la fête de Pâques.

—M. Xavier Vachon, de St-
Odilon, s'est rendu chez ses pa-
cents, à Valley Jct, pour la fête
de Pâques.

—M. Alfred Colgan et M. J.
Robitaille, de Lawrence, Mass,
U.S.A., étaient en visite chez M.
Ed. Colgan, de St-Odilon, récem-
ment.
—M. Dominique Bolduc et M.

odfroie Veilleux, de Beauceville
sont de retour d'un voyage d’af-
faires, 3 Québec.

—M. Almanzor Landry, arpen-
teur-Génie-Forestier, de la Riviè-
de du Loup, est venu passer quel-
jues jours chez ses parents, M,
et Mme Charles Landry, de Ste-
Marie, Bce.
—M. J.-A. Landry, de Lévis,

expéditeur au C.N.R., était de
passage à Ste-Hénédine, récem-
ment. M. Landry a rendu visite
à sa famille avant son départ
pour Los Angeles, Vancouver et
le Mexique.
—Mlles Alphéda et

Beaudoin, institutrices à l’Ange
Gardien, Co. Montmorency, é-
taient en promenade à Ste-Héné-
dine, le jour de Pâques. [Elles
sont venues visiter leur famille.
—Mme J.-A. Landry, de Lévis,

en visite chez M. L.-l. Landry,
de Ste-Hénédine, récemment.
—MM. Robert Perron et Al-

bert Lemelin, du collège Ste-
Marie, Bce, sont revenus à Ste-
Marie, après avoir passé quelques
jours dans leur famille, à Ste-
Hénédine.
—MIle Eliane Carrier, de Ste-

Hénédine, €st retournée à l’Eco-
le Normale, de Beauceville, après
une visite chez ses parents, à
Pâques.
—Mlle Claire Landry, de Ste-

Hénédine, est de retour d’un voy-
age à Québec.
—M. et Mme J.-E. Métivier,

sont de retour d’une promenade
à Standon. M. Métivier demeure
à Ste-Hénédine.
—M. E. Boucher, de la Shawi-

nigan, était à St-Odilon, dans l’in-
lérêt de la Compagnie, le 14
avril dernier.
—Mile Thérisa Colgan, de St-

Antonia

voyage à Bienville, chez sa tante,
Mme J.-E. Paradis. .
—M. et Mme Stanislas Roy,

(forgeron), de St-Odilon, se ren-
dirent à St-Louis, pour les funé-
railles de Mlle S. Lambert, leur
nièce, récemment.
—M.J.-N. Doyon, de Ste-Marie

agent d'assurance, était de passa-
ge à Beauceville, dernièrement.
"—Mlle Laura Jacob, de Qué-
bec, est venue visiter sa mère,
Mme Léonidas Jacques, de St-
Elzéar, dernièrement.
—MIle Marie-Alice Huppé, de

St-Anselme, était shez son père,
M. Thomas Huppé, de St-Elzéar,
récemment.
—Mile Laurette Couture, de

St-Elzéar, est de retour de Thet-
ford Mines, ou elle a passé un
mois.
—M. Horace Arcand, de Des-

chambault, était en visite chez M.
Fortier, Ptre, Curé, de Ste-Aurelie
récemment.
—M. Jean Giguére, de Ste-

Aurelie, est de retour d’un voya-
ge d’affaires, à St-Raphael, St-
Joseph et Québec. Ç
—M. Gérard Côté, de Lac Pi-

nault, était en visite chez Mlle
Blanche Paquet, de Ste-Aurtlie,
récemment.
—M. et Mme Gérard Paradis,

sont de retour à Ste-Aurelie, Bee,
après un séjour à, Ste-Perpêtue
Lislet. .
—M, Georges Giguère, de Ste-

Aurclie, est de retour de Québec,

Giguère.
—Mile Rose Giguére, de Ste-

Aurelie, est revenue d’une prome-
nade à St-Georges.
—M. Charles Roy, est revenu

d’un voyage à Val Brillant, Lac
St-Jean, où il a visité ses parents.
—M. Edgar Grenier, de Ste-

Louise, et M. Alfred Lessard, de
St-Georges, représentants de la
Coopérative, ont visité les caba-
nes à sucre de Ste-Aurelie, der-
nièrement. .
—M. Antonio Chabot, de Ste- Justine, était de passage à Ste-

—Mille Hélène Deschênes, est
en promenade à Beauceville, chez
sa grand'mère, Mme Cyprien For-
tin.
—Mille Cécile Vachon, de Val-

ley Jct., est en visite chez Mme
Alexandre Chassé, de St-Odilon,,
pour quelque temps.

. et Mme Johnny Hinds,
de St-Edouard de Frampton, é-
taient en visite à St-Odilon, chez
leurs parents, la semaine derniè-
re.
—M. Jos. Chassé, de Montréal,

était en visite chez M. Alexandre
Chassé, son frère, à St-Odilon.
ces jours derniers.
—M.Alfred Cloutier, gérant de

la Banque, à Beauceville, est de
retour d’un voyage d’affaires, à
St-Ephrem.
—Mlle D. Bureau, de Beauce-

ville, a reçu la visite de parents,
le Lambton, ces jours derniers.
—Mme Ephrem Beaudoin, de

Ste-Aurélie, était chez sa fille,
Mme Pierre Lefebvre, de Qué-
bec, ces jours-ci.
—Mlle Jeannette Gagné, de

Ste-Aurélie, est revenue dans sa
famille, après un sejour à Qué-
hec.
—Mme Ulric Berubé, de St-

Georges, est chez sa fille, Mme
Adolphe Gilbert, de Ste-Aurélie.
—MIlle Annette Lessard, de

Beauceville, est actuellement en
promenade a Morisset Station
chez son oncle, M. Ernest Les-
sard.
—MÎle Marguerite Colgan, ins-

titutrice, à St-Ienri de Lévis, é-
tait dans sa famille. à St-Odilon,
1 l’occasion de la fête de Pâques-
—M. et Mme Gustave Drouin,

de la Station de Ste-Germaine, vi-
sitaient des parents, à St-Odilon,
la semaine dernière.
* —M. Martin Gorman, est de re-
tour d’un long voyage aux Etats-
Unis, à St-Odilon.
—Mille Rose-Alma Champagne

de St-Odilon, est de retour de Ste-
Marie, Bee.
—Mlle Béatrice Routhier, du

couvent St-Sylvestre, était chez
son père, M. Auguste Routhier,
de St-Elzéar, à Pâques.
—Mlles Marguerite Morin et

Alma Couture, de St-Elzéar, sont
allées à Québec, par affaires, ces
jours derniers.
—MM, Adolphe et Alfred Gil-

bert, de Ste-Aurélie, étaient en
voyage d’affaires, à St-Samuel,
récemment.
—Mme Honoré Drouin, de

Ste-Aurélie, est de retour d’un
voyage à Québec.
__Mile Victoire Poulin, secré-

taire de la Caisse Populaire, a St-

Odilon, s’est rendue à Beauceville

le 4 avril, pour assister aux funé-
railles de son père, M. Jos. Pou-
lin.
—M. Donat Mercier, mécani-

cien, était de passage à Montréal,
par affaires, dernièrement.
—M. et Mme Ludger Rouillard

Odilon, est de retour d’un long} de Thetford Mines, étaient à St-

Odilun, à l’occasion des funérail-
les de M. Henry Courtney.
—M. et Mme Aimé Poulin, de

St-Joseph, étaient en promenade

à Beauceville, chez Mme Marcel-

lin Veilleux, à Pâques.
—MmeSiméon Rodrigue, de

St-Georges, est retournée chez
elle après une visite de quelques

jours chez Mme Jos. Rodrigue,

de Beauceville.
—M. Armand Joubert, agrono-

me, de St-Georges, était derniè-

rement en visite chez M. Georges
Pelchat, de St-Honoré.

—MM. Emile Hardy, Armand

Hardy, J. Bernier et M. Poulin,

de St-Evariste, étaient à l’hôtel

Roy, ces jours desniers, à St-

Honoré.
—MIle Léonie Martin, de St-

Honoré, est allée à Mégantic, la

semaine dernière.
—M. et Mme Josaphat Dubé,

de St-Martin, visitaient M. Sta-
nislas Dubé et d’autres parents,
de St-Honoré, récemment.
—M. et Mme Napoléon Buteau

et leurs enfants, de St-Evariste,
ont passés quelques jours chez M.
Théophile Dubé, de St-Honoré.
—M. et Mme Adélard Roy, de

St-Honoré, sont allés rendre vi-
site à M. et Mme Louis Bégin, de
St-Evariste, ces jours derniers.
—M. Charles-Eugéne Dallaire

de St-Evariste, était de passage
à St-Honoré, en voyage d’affai-
res, dernièrement.
—M. te Dd Azarias Roy, de St-

Evariste, était en visite chez M.
le Dr Joseph Goulet, de St-Hono-
«e, ily a quelques jours.
—MM. H. Veilleux, Jean La-

casse et Nap. Maheux, de St-
Honoré, sont allés à St-Evariste,

ces jours derniers.
—M. Charles-Edouard Bilo-

deau, E.E.D., est venu passer
quelques jours des vacances de
Pâques, chez ses parents, à Beau-
ce Jct.
—M. Marcel Cliche, étudiant à

l’Académie Commerciale, de Qué-
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—M. Roland Faucher, de Beau
ce Jct., est de retour du séminai-
re de Québec, où il retournera
pour son baccalauréat de Philo-
sophie Sénior.

—M. Alphonse Paradis et sa
fille, Cécile, de Beauce Jct, ont
rendu visite à Marie-Paule Pa-
radis, qui est entrée au couvent
“Notre-Dame des Anges, Qué-
bec”, l’automne dernier.

—M. Gérard Roberge, E.E.M,,
de Québec, était chez son frère,
M. Wilfrid Roberge, à l’occasion
de la féte de Pâques, à St-Côme.

—M. et Mme Edouard Groleau
de St-Zacharie, étaient en visite
:hez Mme Gédéun Buulanger, de
St-Côme, lundi dernier.

—M. L.-C. Bureau, de St-Eva-
riste, était l’hôte de Mlle A. Lé-
tourneau, ces jours derniers, à
St-Côme.

—Mlle J. Bernard, qui était a
Québec depuis quelques mois, est
de retour dans sa famille, à St-
Come.

—Mlle Maria Doyon et M.
Doyon, visitaient leur frère, M.
‘sustave Doyon, boulanger, de St-
Côme, au commencement de la
semaine.

—M. Paul St-Hilaire, de Qué-
bec, était en promenade à Ste-
Marie, récemment.

—M. Léon Crête, de Lyster,
«st venu à Ste-Marie, dans sa fa-
mille, dernièrement.

—M.Placide Dodier, de Lévis,
était en promenade à Ste-Marie
à Pâques. M. Dodier a fait le
trajet de Lévis à Ste-Marie, en
automobile. Il fut le premier à
ouvrir la route.

—M. Raoul Rhéaume, de Qué-
bec, était de passage à Ste-Marie
ces jours derniers.

—M. Maurice Dumas et Mlle
Jeanne Dumas, de la Riviére du
Loup, étaient de passage, la se-
maine derniére, chez M. Arthur
Rousseau, de Beauce Jct.

—M. et Mme Léopold Cari-
gnan, sont de retour d’un voyage
à Sherbrooke et Montréal.

—Mlles Angéline et Héléna
Bisson, institutrices, sont venues
passer les vacances de Pâques
dans leur famille, à Beauce Jet.
—M. Roland Faucher, étudiant

du séminaire de Québec, est ac-
tuellement à Beauce Jct.
—Mlle Germaine Bourget, de

Robertson, est en promenade chez
Mlle Irène Chabot, de Beauce Jet.
—M. Daniel Gagné, (Dr), co-

roner de I'lle d'Anticosti, était en
promenade à St-Isidore, récem-
ment.

—M. Arthur Blais, employé à
la Banque Can. Nat, est venu
visiter son père, M. Joseph Blais
de St-Isidure.

—Al’occasion de la fête de Pä-
ques, M. Gérard Turgeun, pro-
fesseur à Montréal, était de pas-
sage à St-Isidore, dans sa fumil-
le.
—M. Nazaire Parent, était en

visite à St- Isidore, récemment,
chez M. Jos. Parent.
—MM. Omer Parent et Nor-

mand Francoeur, du collège Ste-
Marie, étaient à St-Isidore, ré-
cemment.

—M. l’abbé Arthur Rouleau,
est de retour à St-Isidore, après
une promenade à Montréal.
—M. et Mme Josaphat Tous-

saint, étaient en visite à St-Isi-
dore, chez M. Hilaire Toussaint,
ces jours derniers.
—M. J.-A. Moreau, agent d’as-

surance, était de passage a St-
Isidore, récemment.
—M. F. Lefebvre, était en pro-

menade chez son beau-père, M.
Jos. Parent, de St-Isidore, derniè-
rement.
—M. Gaston La Charité, de St-

Rosaire, était en promenade chez
des amis, à St-Isidore, il y a quel-
ques jours.
—M. Joseph Pelchat, de St-

Isidore, est de retour dans sa fa-
mille, après plusieurs mois de sé-
jour à l’Ile d’Anticostie.
—M. F. Pelchat, des Etats-

Unis, était en visite chez son on-
cle. M. Edgar Mercier, de St-
Isidore.

. —Mlles Marie-Jeanne Turgeon
inst.,, de St-Narcisse, Gabrielle
Turgeon, inst, de St-Coeur de
Marie, et Germaine Turgeon, inst
à St-Antoine de Pontbriand, é-
talent en visite chez leur père, M.
Ovide Turgeon, maire du village
de St-Isidore, ces jours derniers.
—Mlle Agnès Parent, inst, de

l’Hospice St-Charles, était en
promenade chez ses parents, à
St-Isidore, il y a quelques jours.
—Mlle Marguerite Tanguay,

du couvent de St-Isidore, s’est
rendu chez ses parents à St-
Henri, récemment.

—MIle Marie-Jeanne Laliberté,
inst, de l’école de la Jemmerais,
était de passage à St-Isidore, der-
nierement.

—MIlle Emilie Gagné, de l’é-
cole la Jemmerais, de passage
chez son père, M. Geurges Gagné
à St-Isidore.

—Milles Marie-Anne, Emilia et
Alexina Labonté, sunt de retour
d'une promenade à St-Prosper.

—Mme J. Rousseau, est en pro-
menade à St-Isidore, chez son pè-
re, M. Charles Gobeil.

—MIle Rose-Aimée Larose, est
de retour d'une promenade à Ste-
Marguerite, chez son oncle, M.
J. Ruel.
—Mlle Antoinette Lariviére,

du couvent de St-Isidore, est de
retour d’une promenade chez ses
parents, à Ste-Hénédine.
——Mlle Gracia Larose, de St-

Isidure, est de retour d’un voya-
ge d'un promenade à Québec.
—Mlle Imelda Francoeur,

St-Isidore, est de
voyage, a Québec,
—M. et Mme Joseph Chamber-

land et Mlle Marie-Anne Hallé,
ainsi que Mme Edmond Couture
sont de retour d’une promenade
à St-Rédempteur.
—Mme Philias Morin, de St-

Isidore, est de retour d’un voyage
à Lévis.
—M. le Dr Daniel Gagné, est

de retour d’un voyage à Québec.
—M. Emile Turgeon, de St-

Isidore, est de retour de Québec.
—M. Michel Roy, de St-Isidore

est revenu d’une voyage à Qué-
bec.
—Â l'occasion de Pâques, plu-

sieurs jeunes filles de Québec, se
rendaient au foyer de leurs pa-
rents, à Ste-Claire. Parmi celle-
ci, nous remarquons: Miles Mar-
the Gagnon, Lucille Dallaire, Al-
fréda et Blanche Bourget, Juliet-
te Bourget, Jacqueline et Justine
Chabot, Amanda Chabot et G.
Fauchon.
—Mme Fortunat Audet, de Ste

Claire, était de passage à Qué-
bec, le 16 avril dernier.
—Mme Edgide Fortier, de Ste-

Claire, était de passage à Qué-
bec, la semaine dernière.
—M. Josaphat Fortier, de La-

val, est en promenade à Ste-
Claire.
—Mlle Jeanne-d’Arc Audet, de

Ste-Claire, de passage à Québec,
dernièrement.
—M. Clovis Fouriner, de Ste-

Claire, était de passage à St-Ma-
lachie, le 17 dernier.
—M. Joseph Fortier, de Ste-

Claire, était aussi de passage à St-
Malachie, le 17 dernier.

de
retour d’un

—Mlle Blanche Fournier, de
Québec, était en promenade à
Ste-Claire.
—MIle Bernadette Nadeau, de

Honfleur, était de passage à Ste-
Claire, la semaine dernière.
—M. l'abbé Placide Gagnon,

était en visite, cette semaine,
chez ses frères, MM. Alphonse
et J.-B. Gagnon. Il a assisté au
service de Mme Alex. Gagnon,
de Ste-Marguerite.
—M. le Curé de Ste-Margueri-

te, s’est absenté pour un petit
voyage d’affaires, à Québec, ré-
cemment.
—M. Joseph Ferteau, ainsi que

son fils, de Scott, ont passé une
huitaine à Ste-Marguerite, où ils
ont fait des travaux de peinture
chez M. J.-B. Gagnon.
—M. Edmond Laliberté, était

de passage à St-Isidore, récem-
ment, chez son père, M. J. Lali-
berté. 
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GARAGE GERARD

Mécaniciens diplômés de l’Ecole Technique
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gé de local mais
notre service est
le même. Répa-
rations, peintura-
ges et service de
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Funérailles de
M. P. Marcoux

A Ste-Marie, Beauce, le 21 a-
vril, ont eu lieu les imposantes fu-

nérailles de M. Pierre Marcoux,

décédé à Québec, le 15 du méme
mois. Le défunt était âgé de 85

ans et neuf mois. La levée du
corps, à l’église, fut faite par Mgr
—E. Feuiltault, curé de Ste-Marie

et M. Aiphonse Labbé, vicaire du

mêmevillage, chanta le service

funèbre. Un long cortège suiv

la dépouille mortel. Les porteurs
étaient : MM. Henri Marchand,

Joseph Drouin, Alfred Pomer-

leau et Ernest Poulin. M. Joseph

Patoine, portait la croix. Le

deuil était conduit par le fils du

défunt, M. Joseph Marcoux, de

Val Jalbert Lac St-Jean, M.

Emile Morin, de Québec, et M.

Henri Savard, de Québec. Sur

vaient ensuite les parents: Beau-

frère, M. Pierre Laplante, de Ber-

lin, N. H.; petits-fils, MM. Paul

Emile Morin, Lucien Morin, cr,

et Roland Morin, de Québec ; Ne-
veux, M. Réginald Blais, de Ste-

Marguerite. M. A. Giroux, de Ste

Marguerite, M. Jimile Gagné,

marchand, de St-Maxime Scott.

M. Eloi Larivière, de St-ltène-

dine, M. Joachin l'rovost, de Ste-
Marie. i
Dans le nombreux, cortege on

remarquait: M. le notaire À. La-

rue, M. le Dr A. Melady, M. le

Dr J.-E. Dionne, M. le Dr J.-W.

Jacques, M. Ferdinand Giroux,
maire, MM. Eugène Rhéaume,

Stanislas Bégin, Gabriel Tasche-

reau, J.-N. Doyon, Avhille Lan-

drv, Dorvigny Deschesne, Arthur

Turmel, Richard Champagne, Ar-

thur Beaulieu, Jules Drouin, Du-

nat Vover, Alfred Bilodeau, Do-

nat Pomerleau, Gédéon Morency,
Joseph Gagnon, Fernand Turcot-

te, Richard Gilbert, Tancrède Bi-

lodeau, Raoul Maillet, Edouard

Lemieux, Charles Drouin, Alfred

Rhéaume, Athanasse Giroux,

Ephrem Turcotte, Jean-Baptiste

Savoie, Hervé Savoie, Alfred Cor-

riveau, Jean Bisson. Alexandre

Gagné, Raoul Rhéaume, Odilon

Turcotte, Aguenor Ferland, Ho-

noré Landry, Alfred Landry, Al

phonse Turmel, Iferménégilde

Drouin, Jean-Louis Savoie, Ed-

mond Savoie, Alonzo Savoie,

Charles Landry. Alfred Poulin,

Jean-Baptiste Cliche, Achille Gi-

roux. Stanislas Poulin. Archélas

Poulin, Jean-M. Carette, Jos.

Poulin, David Couture, Jos. Per-

ron, Charles Nadeau, Achille Per-

reault, Calixte Fecteau, Alfred

Marcoux, Raymond Marcoux, M.

Pagot, Louis Faucher, tous de

Ste-Marie.
A Torgue le programme de

chant fut rendu par la chorale du

village de Ste-Marie. On exécu-

ta le soli suivant: “O Salutaris

M. Art. MeIsaac. Nous passons

comme une ombre vaine De

Alex Melady. A la mort, M. An-

tonio Veilleux. Miserere mei par

M. L.-Eug. Chartrau. Organiste
M. Hector Tanguay.
La famille reçu un grand nom-

bre d’offrandes de messes, dont

nous donnons ici la liste:

Grand'Messes: — Mile Rosa

Marcoux et Mlle Yvonne Beau-

det, M. et Mme Gaudias Blais,

M. et Mme Pierre Marcoux, M.

er Mme Joseph Marcoux, M. et

Mme Henri Savard, M. et Mme

Emile Morin, Mlle Rosa Marcoux

M. Louis Landry, Mlle Provost,

M. et Mme Edouard Rhéaume,

M. Henry Marchand, M. et Mme

Jean Savoie, Mme Herménégilde

Gagnon. La famille Omer St-

Pierre, M et Mme J.-Alex. Car-

dinal, Mme Télesphore Savard,

Mile Morisset. M. et Mme Luc

Savard, M. et Mme Paul Savard,

 

La famille Frnest Poulin, M. et;
Mme Joseph Gagnon. ;
Témoignages de Sympathies :

La famille Johnny Beaudet, M.

et Mme Jean-Néré Martel. Mme
Ed. Morin, Mle Irène Morin,

M. et Mme Albert Blais, La fa-

mille Alonzo Savoie, Le Dr et

Mme J.-R. Chrétien, Tes Religi-
euses de la Congrégation Notre-
Dame, l'Association des commis

de Malle, de Québec, Mlle Emé-
rilda Lacasse, M. et Mme Odilon

Turcotte, Mme Alphonse Paré,

M. et Mme [.-$. Poulin, M. Nap.

Gammon,
Bouquets Spirituels: — M. et

Mme J. Peaudet, n
Beaudet, M. et Mme A. Fortier,
M. et Mme Charles Gagné, Mlle

Louise Veilleux, M. et Mme Fre-
dy Rancourt. M. et Mme Arthur

Laplante, M. Eddv T.aplante,

Mlle Edna Laplante, M. Oscar
Marcoux, M. et Mme Daniel Mar

tineau, M. et Mme Dorvigny Mi-
ville Deschesne. M. et Mlie Anna

Perron, Dr et Mme Alex. Melady

Dr et Mme J.-W. Jacques. Ta fa-

mille Joseph Patoine, Mlle M.-L.
Laliberté, M. et Mme Wilfrid

Blais, Miles Marguerite et Yo-

lande Marchand, Mlle Eva
Drouin et M. et Mme Charles

Un nouvel hotel
| a Beauceville|

| M. Gustave Bouchard, proprié-
taire de l’hôtel Beauceville, vient
d'ouvrir un nouvel hôtel dans
cette même ville Son nom sera
le “Maria Chapdelaine” et c’est
,M. Roméo Bouchard, fils de M.
‘Gustave Bouchard, qui en sera le
gérant.

i Nous lui souhaitons du succès.

| ST-JOSEPH Bce

{ Monsieur et Madame J.-L. Va-
chon, de St-Joseph de Beauce,
annoncent les fiançailles de leur
fille Liliane, à M. A.-Linat Bou-
chard, E.E.M,, fils de M. et Mme

A. Bouchard, de La Tuque.

Mariage—
Mercredi dernier, M. Joseph

Vachon, conduisait à l’autel, su
fille, Mlle Victoria Vachon, pou.
etre unies a M. X. Provangal, de
Ste-Rose. Après la cérémonie, Ia
réception eu lieu chez M. et Mme
Vachon, parents de la mariée. Les
invités étaient assez nombreux.
lL'heureux couple est ensuite par-
ti en voyage.

!

Décès—
Lundi matin, a eu lieu les fu-

nérailles de M. Alphonse Gilbert.
Le défunt était âgé de 40 ans. Il
lais pour pleurer sa perte: sa
mère; 5 frères; 2 soeurs; et 5 en-
fants.
“Le Guide” offre ses sympa-

thies à la famille.
ee

Funérailles de
Mme Lessard

A BEAUCEVILLE

Le 22 avril, avaient lieu, dans
l’église de Beauceville, les funé-
railles de Dame Alexandrine Veil-
leux-Lessard, épouse de feu Jos.
Lessard. Elle laisse pour pleu-
rer sa perte, deux garçons et une
fille: Hertel, Zoël et Annette…

Il y eut beaucoup d'offrandes
de Messes, Bouquets Spirituels
et de marques de Sympathies,
ainsi que Télégrammes de Sym
pathies.
Le corps fut exposé chez M.

Alfred Lantier, consin de la dé-
funte.

STE-CLAIRE
Décès—

Nous apprenons avec un grand
regret, la mort de M. Ferdinand
Roy, décèdé à Ste-Claire, Dor-
chester, le 11 avril, et inhumé
dans sa paroisse natal, à St-Isido-
re, Dorchester, le 14 dernier. Il
laisse pour le pleurer, outre son
épouse, ses enfants chéris.
Nous apprenons aussi avec re-

gret, la mort de Mme Vve Ale-

xandre Gagnon, de Ste-Claire,
qui est décédée à St-Henri, et sera
inhumée à Ste-Marguerite, le 21.

\ ces deux familles éprouvées,
“Le Guide” offre ses sincères
sympathies.

 

Nos condoléances—
M. et Mme Georges Fournier,

ont eu la douleur de perdre leur
jeune bébé.

Malades— -
C’est avec un regret que nous

venons d'apprendre lu
du jeune Marcel Gagnon, fils de
M. Eugène Gagnon, Espérons
que le Bon Dieu, dans son infinie
bonté, veillera à ce qu’il se réta-
blisse promptement. Pâques—
À l’occasion de Pâques, une

‘trentaine de petits enfants, gar-
lcons et filles, ont fait leur petite
première communion. Pour la
première fois, Jésus-ITostie des-
cendit dans leur coeur, véritable
Ciboire d'or, laissant, de son pas-
sage un souvenir ineffacable. Ap-
(prochons-nous de ces petits, dont
l'âme candide, fait songer un peu
là la présence de chérubins, où
[habite Jésus, où règnent harmonie
et beauté céleste.

Mlle Yvonne |

Aux Intéressés—
+ Toutes personnes qui désirent
faire insérer des nouvelles dans
ce journal, voudront bien les fai-
re parvenir a la correspondante
ou au Maitre de poste, qui se fe-
ra un plaisir de les lui transmet-
tre. Ces nouvelles seront adres-
sées à qui de droit, pour publi-
cation.

 

Landry.
A la famille si cruellement é-

nrouvée, “Le Guide” réitère ses
sincères condoléances.

maladie;

Funérailles de M.

Touchant hommage à cet estimé
notaire qui pratiquait à Ste-
Marie, depuis 45 ans.

La population de Sainte-Marie
a fait dernièrement des funérail-
les impressionnantes, à l’un des
citoyens les plus avantageuse-
ment connus dans toute la région
M. le notaire Thos Lessard, dé-
cédé subitement, le 17 avril, à l’à-
ge de 75 ans. Plusieurs citoyens

Ste-Marie pour rendre eux aussi,
hommage à la mémoire de ce vé-
nérable septuagénaire, qui laisse
un nom respecté dans toute la
Beauce. L'église du village, tou-
te tendue de noir et de violet, é-
tait complètement remplie lurs-
que la cérémonie funèbre com-
CTCL

Le curtège se forma un peu a-
près neuf heures, en face de la ré-
sidence du défunt, sous la direc
tion de M. Ludger Bilodeau, en
trepreneur de pompes funèbres
La foule était considérable et ur
long défilé s’engagea vers l’église
paruissiale, au son du glas.
M. Dorvigny Dechène, escorte

le MM. P. Lacroix et L. Mar-
coux, portait la croix. Les por-
teurs étaient MM. À. Dallaire, M.
Bergeron, H. Couture, A. Corri-
veau, J.-R. Lessard et M. Mer-
vier.
Le deuil était conduit par le:

‘ousins du notaire Lessard: M.
l'abbé Arthur Beaudoin, directeur
lu collège de Ste-Anne de la Po-
‘atière, M. l’abbé Auguste Les-
sard, curé du Lac Noir, M. l’ab-
bé Irénée Beaudoin, curé d’Inver-
ess, M. Wellie Brunet, pharma-
‘ten, de Québec, M. Louis Les
ard, rentier, de Ste-Marie.
Dans le défilé, on pouvait voit

vussi: l'Hon. Juge Hugues For
ler, juge en chef de la Cour de
Sessions de la Paix, ancién dépu
ié de Peauce, M. Edouard La-
‘roix, député de Beauce au Par-
ement fédéral, M. Edouard For
tin, député de Beauce, à Québec
M. le Dr Massue Fortier, M
fourdain Fiset, tous deux de Qué
ec, MM. A. Fafard et Edouard
‘’afard. de Lévis, M. A.-S. Dostic
le Québec, M. Guy Fortier, de
Juebec, M. E. Lessard, de Scott
M. A. Lessard, de St-Victor, M
[.-1.. Lessard, de Thetford Mine-
M. A. Roy, de Scott, M. E. Asse
in, de Thetford Mines, M. V. Va

‘hon, de Beauce Jet. M. À. Bilo-
leau, de Beauce Jet, M. le notai-
¢ Fortier, de St-Isidore, M. ]
‘essard, de St-Elzéar, M. E. Vé
“ina, avocat, et M. le docteur E
Lessard, de St-Joseph.
Parmi les citovens de Ste-Ma

‘ie, on remarquait: MM. S. Thé
berge, N.P., C. Larue. N.P., Lk
locteur W. Jacques, le docteu
E. Dionne, Léo Bureau, avocat
\. Pelchat, NP, le docteur A
Melady, 1.-O.-A. Bilodeau, E
Lemieux, P. Déchène, R. Lacroi»

», Maillet, R. Maillet, E. Poulin
I.-A. Gendreau, A. Savoie, H. Sa
‘oie, O. Marcoux, J.-L. Savoie
lean-M  Carette, A. Vachon, H
‘imard, P. Grégoire, N. Beauliet
'.. Grgoire, C. Turmel, R. Gil
ert, T. Giroux, S. Morency, H
Marchand, C. Nadeau, L. Pou-
in, O. Rhéaume, R. Rhéaume
\. Tardif, J. Prévost, C. Tasche-
eau, E.FE.M., N. Gagnon, J. Ga
gnon, J. Rouleau, E. Turcotte
WW. Avard, H. Beaulieu, H. Ga-
mé, J. Labb¢, C. Bilodeau, J. Bi-
todeau, A. Turcotte, G. Bilodeau
LL. Poulin, E.E.A., Ernest Caret
te, Lionel Audet, Yvon Turcotte
\. Bilodeau, Arthur Roy, Dona’
Doyon, Gabriel Taschereau, A
Turmel, Fug. Rhéaume, Charle:
Moreau, Eug. Gagnon, O. Rober-
ge, J.-B.. St-Hilaire, A. Savoie
Achille Landry, Gustave Garant
Alcide Tardif, Liniére Giguére
Arthur Carctte, Arch. Voyer
Stan. Poulin, Nap. Gagnon, Cy
rille Houde, Arthur Gagnon, Ar
thur Beaulieu, J.-N. Doyon, W
Nadeau, G. Lebel, Léon Grégoi-
fe, Georges Gagnon, Gédéon Géd
Tardif, Jules Drouin, Jules Fer-
land, et un grand nombre d’au-
tres.

La compagnie du Telephone
Dell que le défunt représenta chez
nous pendant un grand nombre
d'années. était représentée par
MM. Robertson, Gagné et Vin-
cent.

A l’église, la levée du corne
fut présidée par M. l’abbé Alph. Tahbé, Mgr Feuiltault, P.D., cu-
ré de la paroisse, chanta le ser-
vice, assisté, comme diacre et
“sous-diacre, de MM.les abbés
Ovide Larochelle, de Québec, et
L. Létourneau, de Beauce Tct.
Des messes basses furent dites
aux autels latéraux par MM.les
abbés L.-J. Ferland, Victorin
Germain et R. Lessard, vicaire à
St-Prosper.
On remarquait au choeur: Mgr

Thos. Lessard

des paroisses environnantes, et,
même de Québec, sont venus à

Ste-Marguerite
 

A l’occasion de la publication
du nouveau journal “Le Guide”,
la correspondante de Ste-Margue-
rite, offre à ses directeurs, ses
meilleurs souhäits de succès. À
tous les lecteurs, j'adresse un ap-
pel de coopération et j'espère que
ile journal saura bien nous inté-
resser. Etant publié dans notre
jcomté, on ne peut demander
mieux, et nul doute qu’il aura
‘tout l’encouragement désiré.

Pâques— Ç

La fête de Pâques a été célé-
brée avec solennité dans notre
paroisse. L'église atait revêtue
le ses plus beaux ornements de
fête. Nous avons même admiré
1ne nouvelle décoration, consis-
tant en douze petites bannières,
‘ontenant les promesses de No-
tre-Seigneur, à la Bienheureuse
Marguerite-Marie.
Les vêpres ont eues lieues le

soir, à sept heures. M. l'abbé
’lacide Gagnon, directeur du
hant, grégorien, de passage en
‘otre paroisse, a aidé au program-
me, qui fut très bien réussi !

Tunérailles—

Lundi dernier, le 21 avril, à
:u lieu les funérailles de Mme
‘ve Alexandre Gagnon, née Cé
na Ruel, décédée à l'âge de 81
ns, à St-Henri de Lévis, dans
e cours de la semaine dernière.
“He avait été transportée et ex-
osée chez son fils, M. Joseph-
\lex. Gagnon. M. le Curé Trem-
day a chanté le service. La
roix était portée par M. Joseph
Moreau, de St-Henri, son gen-
Ire. Les porteurs étaient ses
quatre fils: MM. Joseph, de Ste-
Marguerite, Jean-Baptiste. et
“lovis, de Québec, et Amédée, de
Jerlin.
Une foule assez nombreuse a

'ssisté au service, malgré le mau-
"us état des chemins. Elle était
ime des nôtres, n'ayant quitté Ste
larguerite que depuis quelques
‘nnées.
En outre de ses quatre fils déjà

nentionnés, la défunte laisse
rois filles: Mme Adolphe Le
‘lerc, née Marie, Mme Hilaire
‘ournier, née Léonie, toutes
leux de Ste-Claire, Mme Joseph
Moreau, née Amanda, de St
Tenri, et, de plus, plusieurs pe-
its enfants,
Comme elle faisait partie du

‘iers-Ordre de notre paroisse, la
lannière de St-François figu-
ait au Choeur, et elle à accom-
agnée la dépouille mortelle pour
+ levée du corps, ainsi qu’au ci-
wcticre. Elle était portée par
MIM. Georges Roy et Louis Au-
let. Portaient les rubans: Mme
Georges Rov, Mme Elzéar Bou-
in, Mme Joseph Carbonneau, et
‘Ime Joseph Beaudoin.
“Le Guide” offre ses sympa-

hies a la famille en deuil.

Divers—

La famille de M. Joseph Pou-
‘ot, nous a quittée pour aller de-
neurer à Stanstead; la terre 2
té vendue à son frère, M. Arthur
’ouliot.
Plusieurs des nôtres sont re-

‘enus de l'étranger où ils étaient
"ler travailler, pour passer l’été
lans leur famille.

 

-eBon, P.D., supérieur du collè-
ze Ste-Anne de la Pocatière, M.
‘’abbé Auguste Lessard, du Lac
voir, M. l'abbé E. Beaudoin, di-
ccteur des élèves au collège de
ste-Anne de la Pocatiére, et les
‘rères du collège accompagnés
‘es élèves.
À la tribune de l’orgue, un beau

rogramme fut exécuté sous la
lirection de M. Tanguay, orga-
iste, et de A. Melady, maitre de
‘hapelle. Les solistes furent: M.
d. Moisan : “Arrête ici passant”;
[. J. Lessard: “O Christe, Sal-
ator mundi”; M. Léo Bureau, a-
vocat: “Miseremini mei”; M. J.
‘erland : “Iie Jesu”; MM, A. Me-
adyet A. Pelchat chantérent aus
1 le “Crucifix”, de Faure.
La cérémonie terminée à l’égli-

e, la foule s’achemina vers le ci-
netière, où eut lieu l’inhumation.
Madame Lessard a reçu un

rrand nombre de tributs floraux
jui lui ont été envoyés, entre au-
tres, par le juge et madame Hu-
rues Fortier, Madame Emile Fec-
teau, de Québec, Mademoiselle
Noonan, de Québec, la compa-
gnie du Telephone Bell, M. Dick-
son, de Montréal, M. Wellie Bru-
net, de Québec, M. Robertson, de
Montréal, etc. Des offrandes de
messes, des lettres et des messa-
ges de sympathies ont aussi été
envoyés en grand nombre à la fa-
mille,
“Le Guide” présente à Mada-

me Lessard et à la famille en deuil, ses plus vives condoléan-
ces,

ST-ANSELME

Centenaire— \
Les citoyens dela paroisse sont

à faire des préparatifs ur la
célébration du centenaire de la
fondation de la paroisse, dans le
moment des travaux se font à
l'Eglise, sous la direction de M.
le Curé. ° '
Chemins—
Les chemins sont maintenant

ouverts pour les autos, jusqu’à
Lévis, et les places environnan-
tes.
A la Cabane—
Dimanche, le 27, MM. Jos. Na-

deau, Adélard Soucy, Paul-Emile
Caron et Albert Dion, étaient les
invités de M. Josaphat Laliberté
le St-Henri, à sa cabane à sucre.
Décès—

C’est avec regret que nous ap-
prenons la mort denotre estimé
concitoyen, M. Octave Turgeon,
(ferblantier). Nos sympathies- à
la famille.
Va-et-Vient—
—M.Jus. Nadeau, était de pas-

sage à Québec, le jour de Pâques
visitant son fils, M, l’abbé’ Ed-
gar Nadeau, eccl., au séminaire
de Québec.
—MM. P.-A. Dion et Jean Roy

visitaient le Rév. Frére Edouard,
directeur du collége de Lauzon,
ainsi que M. Gérard Dion, étu-
liant au collège de Lévis.
M. Adélard Soucy, est allé ren-

dre visite à des parents, à Qué-
bec.
—MmeJ.-B. Cadrin, (fils), est

partie pour le congrès de Cartha-
ge.
—M. et Mme John Roy, étaient

de passage à Thetford ‘Mines,
chez leurs enfants, récemment.
—Mlles Marie-Anne et Marie-

Ange Caron, sont allées à Qué-
bec, visiter leur mère.
—M. P.-E. Caron, employé de

ia Banque Canadienne, est de re-
tour parmi nous, après avoir pas-
sé un mois dans sa famille, à St-
‘’amphile, où il était en repos.
—M. Alex. Morin, barbier, é-

«it dans sa famille, à St-Martin
de Beauce.
—MIle Marie Girard, d'Uttawa

est venue visiter sa famille, elle
Lest repartie pour Montréal, ol el-
e visitera sa soeur, Marguerite,
*t de là elle retournera à Otta-
va.
—M. A. Cloutier, de la Banque

:st de retour de Trois-Saumons,
après y avoir passé quelques
jours, à l’occasion de Pâques.
—Milles Felteau étaient dans

leur famille.
—M. et Mme Bernard Noël:

gérantde la Banque Can., étaient
de passage a St-Hyacinthe, le
jour de Paques.
—M. Marius Paré, de Thetford

Mines, est dans se famille, à St-
Anselme.
—Mille Bilodeau, inst., était à

Ste-Marie, Bce, pour Pâques.’
—M. Emile Lessard, était de

passage à Thetford Mines, visi-
tant son frère.
—Nos étudiants et étudiantes

Jui étaient à St-Anselme à l’occa-
on de Pâques, sont retournés;
M. P.-E. Cadrin, de l’Académie
Commerciale, M. Anselme Roy,
«lu collège de Lauzon, MM. Cha-
bot, à Ste-Marie, Mlles Simone
Dion et Marg. Perrault, à Beau-
ceville, Charlotte Cadrin et Jean-
ne Dion, à Lauzon, Mlle Paré, à
Ste-Marie de Beauce. .
—Mlle Yvette Leblanc, du cou-

vent de St-Anselme, a passé la
vacance de Pâques cehz sa tante
Mme P.-A. Dion, de cette parois-
se
—M. Jos. Turgeon, de la Ban-

que Provinciale, a passé Pâques
chez des parents, à Québec.
—M. Charles Turgeon, et sa

sueur, Irène, sont de retour des
Etats-Unis.
—M. et Mme Georges Dumont

sont allés visiter des parents à
St-Louis de Pintendre.

STE-HENEDINE
Nouveau Médecin—
M. le Dr J.-H. Toussaint, au-

trefois à l'emploi des Unités Sa-
nitaires, pour le district de Mé-
gantic, et demeurant à Thetford
Mines, est maintenant parmi nous
avec l’intention de s’y fixer. Nous
lui souhaitons une cordiale bien-
venue.

 

Mutation de propriété—
Mme Vve Alf. Drouin, de Ste-

TTénédine, a vendu son hôtel à M.
A. Turgeon, de St-Anselme, qui
en prendra possession incessam-
ment. Bienvenue également au’
"ouveau propriétaire: oe

e ° Ta

Avis au public
M. Dominique Bolduc, bijou-

tier de Ste-Marie, est maintenant

haut, nous aurons

ces démonstrateurs et les person-
nes qui désirent voir les nouveaux
ustensiles a
qu'a s’adresser au “GUIDE”. La
dimonstration est

 

ST-JOSEPH,Bce

—M. Antonio Drolet,

 

avocat,

du Lac Mégantic, de passage à
St-Joseph, dernièrement.
—M. Frédéric Dorion, avocat,

de Québec, était de-passage à St-
Joseph, récemment.
—M. et Mme Pierre Bouffard,

de Québec, en visite chez leur fils
M. Paul-Henri Bouffard, de St-
Joseph.
—M. L.-J. Turgeon, notaire, de

St-Victor, était de passage à St-
Joseph, récemment.
—M. Dominique Bertrand, de

Ste-Marie, à St-Joseph, par affai-
res,
—M. et Mme Edmond La-

gueux, ainsi que leur fillette, Cé-
cile, visitaient M. et Mme Léo
Poulin, de Robertson, à l’occasion
de Paques.
—M. J.-W. Jacques, arpenteur,

était de passage à Et-Joseph, ré-
cemment.

—M. Arthur Pelchat, notaire,
de Ste-Marie, était de passage a
“>t-Joseph, dernièrement.
—M. Boucher, curé de St-Sa-

muel, était de passage à St-
Joseph, ces jours derniers.
—M.l'abbé Fortin, vicaire, de

St-Joseph, visitait sa famille, à
Beauceville, dernièrement.
—M.le dentiste Lessard, ainsi

que son frère, M. Louis-Honoré
Lessard, visitaient leurs parents,
M. le docteur E. Lessard, derniè-
rement.

 

_ Aux cuisinières

Nous aurons, la semaine pro-
chaine, à Ste-Marie, des démons-
trateurs des fameux ustensiles de
cuisine, “Super - Health Alumi-
aum”, qui démontreront à nos
cuisinières l’avantage d’ûne cuis-
son nouvelle qui a prouvé son ef-
ficacité en maintes circonstances.
Avec les nauveaux ustensiles en
question, on peut faire cuire tou-
tes les viandes sans eau et d’une
manière toute nouvelle, et aussi
avec un résultat magnifique.
Comme nous le disons plus

parmi nous

l’œuvre n'auront

absolument
gratuite.

ST-GEORGES

Va-et-Vient— Co.

—Le 20 avril, Mlles Alfréda et
Blanche-Irène Plante, de St-
Georges, étaient de passage à
Beauceville.

—M. Léopold Dumas, de St-
Côme, ici, par affaires.

—Mme Vve U. Bérubé est pour
quelque temps à Ste-Aurélie, chez
sa fille, Mme Adolphe Gilbert.

—M.l'abbé F.-X. Dulac et le
Dr Jos. Michaud, sont allés à
Beauceville, ces jours derñiers.
—M. et Mme Pierre Poulin, de

St-Martin, étaient en visite chez
des arnis, dimanche, le 27.

—Mme Siméon Rodrigue, de
St-Georges, est de retour dans sa
famille, après avoir passé quel-
ques semaines, à l'hôpital St-
Joseph, de Beauceville.
—M. etjMme Dr Poliquin, ont

passé le dimanche à St-Côme.

—M. et Mme Odilon Poulin,
et leur famille, à Beauceville, é-
taient ici, dimanche.

—M. et Mme Ernest Veilleux,
en visite chez des parents, à Ste-
Marie.

—Le 29, MM. Eugène Nolet,
Emile Paquet, M. et Mme J.-H.
Bérubé, sont allés à St-Côme, à
l’occasion du service de M. Henri
Bélanger.

—M. et Mme Maurice Dumas
et leur fils, Claude, sont allés de-
meurer à St-Côme.

—Mlle S. Fiset, de Montréal,
en promenade dans sa famille.
—————

 

 

I1 me fait plaisir d’annoncer au
public que je viens de faire l'ac-
quisition de tous les articles fu-
néraires modernes que peu né-
cessiter une installation d’entre-
preneurs de pompe funèbre et
que je serai à la disposition de
tous ceux qui requéreront mes
services. On trouvera chez moi,
tout le nécessaire des funérailles
et le plus moderne. Nous aurons
également un corbillard automo-
bile et ferons l’empbaumage.

HONORE MERCIER
Entrepreneur de Pompe Funèbre
STE-MARIE, Beauce, P. Q. 
 

 

 

SUPER-HEALTH
ALUMINUM

— GAR ANTI—
DES ALIMENTS MIEUX CUITS — MOINS

DE TRAVAIL — PLUS D'ECO-
NOMIES — MEILLEURE

SANTE

Démonstrations aux personnes qui le désirent, au cours de la semai-

ne prochaine, par le gérant de Québec, M. Brassard,

assisté de deux démonstrateurs,

SUPER HEALTH ALUMINUM
20134, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.
 

VICTOR RADIO
— AVEC —

ELECTROLA
ORTHOPHONICS “VICTOR”

J. A. THEBERGE
VEUDEUR

SCOTT’S—JCT.

AUTORISE

Dorchester.
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QUI NOUS’ ENCOURAGENT

En achetant les pilules paquetées dans des boîtes en bois

une industrie appelée à'toüjours s’agrandir.
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tourné, vous encouragez les compagnies qui aident et font vivre

chez-nous, une de nos industries la plus prospère de Ste-Marie,
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